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• Chaque reprise de l'offensive pacifiste en 
[Allemagne est présentée dans un nouveau 
décor. Elle en est toujours pour ses frais : 
le cadre ne sauve pas le tableau; mais on 
sait qu'elle ne regarde pas à la dépense. 
En ce moment la « plantation » nouvelle a 
'pour but d'illustrer l'entrée des social-dé-
mocrates dans le gouvernement. 
, Les bons apôtres du kaiser consenti-
raient à accepter des portefeuilles, celui de 
l'intérieur, par exemple, qui serait attri-
bué à M. Ebert. Cette combinaison aurait 
l'avantage — pour l'état-major et les hobe-
reaux qui continuent à tenir les ficelles — 
(de traverser la crise parlementaire avec 
quelque sécurité, et de compromettre défi-
nitivement les impérialistes du socialisme 
fetux yeux des démocrates sincères, s'il en 

11 est curieux et édifiant de rapprocher 
cette abdication officielle des social-démo-
crates, agenouillés devant les pangerma-
histei camouflés en libéraux, des récents 
débats du Congrès travailliste de-Londres. 
On se .rappelle que la proposition du leader 
américain Samuel Gompers de se rencon-
trer seulement « avec ceux des délégués 
'des puissances centrales en révolte directe 
contre leur gouvernement autocratique » a 
'été repoussée. Elle était la plus nette et la 
plus logique. 

La conférence s'est prononcée satis dou-
te contre une réunion internationale sans 
conditions, mais les travaillistes améri-
cains sont demeurés fermes sur leurs po-
sitions. Si à un titre quelconque, les délé-
gués allemands étaient admis à une confé-
rence interalliée, les représentants des 
Etats-Unis refuseraient d'y prendre part. 

Il apparaît nettement, aux feux de la 
rampe parlementaire de Berlin, que Cîom-
pers, Bowen et leurs camarades ont éventé 
le piège et ne s'y laisseront jamais pren-
dre. II était déjà étrange qu'on prétendit 
conduire des négociations suspectes au 
nom de la classe ouvrière, sans justifier 
d'ailleurs d'un mandat authentique. La 
« paix de classe » est aussi contraire à la 
■conception «1* 1» pierre nationale que 1? 
formule de la » guerre de classes » est 
odieuse en tout temps. Mais il serait ou-
.trageant qu'on prétendit avoir désormais 
une illusion sincère sur le rôle des social-
démocrates. La complaisance n'est ici que 
de la complicité. 

Condamnés par les résolutions de la 
Conférence de Londres sur les conditions 
de ia paix comme sur l'intervention en 
Russie, les socialistes français à la suite 
rie M- Longuet voient cet arrêt confirmé en 
fait par l'accession cynique de Scheide-
mann et d'Ebert au pouvoir. Elle dissipe 
■toutes les équivoques, elle balaie tous les 
nuages. Les «hommes de confiance» de 
■l'étrit-major se préparent a achever au 
ministère la belle besogne commencée dès 
Ja déclaration de guerre. Ils n'hésitent pas 
aujourd'hui à endosser la livrée impériale. 
Causer avec eux ou avec les hommes de 
>eur parti, c'est causer avec Ludendorf et 
le kaiser. Les ouvriers français n'ont pas 
rnôrité qu'on les suppose un instant ca-
pables de s'amuser à ces jeux sans in-
nocence, ou de s'abuser sur leurs tenan-
ciers. 

P. B. 

Contre la cherté de la vie 
1 Paris, 23 septembre. — Résolu\à enrayer 
par tous les moyens la hausse des prix et 
le gaspillage des denrées, le gouvernement, 
sur la proposition de M. Victor Boret, a dé-
cidé de recourir à trois ordres de mesures. 

Tout d'abord, M. Victor Boret va saisir la 
Chambre d'un projet de loi autorisant le 
gouvernement â faire des avances pour l'or-
ganisation de restaurants corporatifs. A cet 
effet, si le Parlement ratifie les propositions 
du gouvernement, des avances sans intérêt 
jusqu'à concurrence de 50 millions de francs 
seraient allouées. Autant que possible, le 
gouvernement désire utiliser et développer 
îles restaurants existants, en particulier les 
cantines et les restaurants coopératifs ou 
municipaux. 11 s'efforcera d'en faire surgir 
de nouveaux. 

En second lieu, M. Victor Boret, tenant 
compte dies' résultats satisfaisants donnés 
par la cuisine centrale, organisée sur. lé 
front par le général commandant en chef, a 
décidé la création dans le gouvernement 
militaire de Paris d'une cuisine d'essai qui 
préparera des plats d'un transport facile 
contenant une ou plusieurs rations et pou-
vant être consommés froids bu après un ré-
chauffage sommaire. 

M. Victor Boret estime iju'en ca» ae suc-
cès, cette expérience faite au point de vue 
militaire devra être étendue à la population 
civile. La cuisine d'essai servirait en effet 
d'exemple aux municipalités. 

Enfin, un décret a été soumis par M. Vic-
tor Boret à la signature de M. le Président 
de la République pour lutter contre le gas-
pillage des denrées et la surprise des addi-
tions excessives que pratiquent sont rete-
ïi je certains établissements de luxe. 

Ce décret n'imp<<se pas à tous les restau-
rants un prix fixe, mais il permet au client 
d'un établissement de luxe quel qu'il soit 
d'obtenir un repas type pour le prix mini-
mum de 20 francs, couvert compris. 

Sans doute le client restera libre par le 
choix de certaine mets ou de certains vins 
de se faire servir un repas à un prix supé-
rieur, mais le restaurateur sera tenu par 
Je jeu des prix dt la carte de mettre à la 
disposition du consommateur, pour une som-
me qui n'excédera pas 20 francs, un potage, 
■un hors-d'œuvre, deux plats, dont un de 
(viande, et un dessert, carafon de vin et café. 
' Cette expérience ne constitue d'ailleurs 
qu'une première épreuve à laquelle M. Boret 
a jugé indispensable de procéder avec les 
'établissements de luxe avant de l'étendre 
à d'autres catégories de restaurants. 

Si elle ne donnait pas les résultats atten-
dus, il ne reculerait pas devant des pres-
criptions plus restrictives et d'une portée 
Vlus générale. 

A Y « Officiel » 

Paris, 24 septembre. — L'« Officiel » pu-
blie un avis de concours pour l'admission 
à l'Ecole centrale des arts et manufactures 
réservé uniquement aux candidats de la 
classe 1912 reconnus bons pour le service, 
let aux candidats ajournés des classes anté-
rieures également reconnus bons pour le 
service. Il aura lieu avant l'incorporation 
de la classe 1920. 

Les candidats devront solUciter leur ins-
cription au secrétariat de l'Ecole, rue Mont-
golfier, à partir du 15 octobre. Les droits de 
concours s'élèvent à' 60 fr. 

Des Belges massacrés ou torturés 

Amsterdam, 24 septembre — Six Belges 
dont une femme de quatre-vingts ans, ont été 
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Par des senlm*lles allemandes le 
KO septembre, sous prétexte au'ils cher, 
enaient à s'enfuir en Hollande Les senti-
nelles ayant reçu l'ordre de ne pas easniller 
les munitions, ne tirèrent pas sur lfu« vir-
âmes, mais les attaquèrent à cour,! de 
fcaïonnette et de crosse de fusil p 

Le jour suivant, cent soixante-dix- Rpltres 
qui ayeient précédemment tenté de Masser 
en Hollande et avaient été eiïip.riso,nnéfri7n = 
une écurie, furent conduits sur la "l-fr-P An 
marché, à Fouron-Legrand, près de v& «F 
après avoir été dépouillés de L vA?i: 
ments, ils lurent fouettés pubUquement r>£ 
des soldats allemands. 4 ment par 
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VIII 

(Suite) 

EN MACEDOINE I 
te l'armée bulgare recule \ 

devant les forces alliées \ 

EN PALESTINE 
armées turques ont été 

mises hors de com 

ur notre front, Anglais et Français continuent à presser l'ennemi 
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Berne, 23 septembre. — Le communiqué 
bulgare rend compte en ces termes de l'of-
fensive alliée en Macédoine : 

« Au nord ,de Monastir et dans la boucle 
de la Cerna, nos unités ont dispersé par le 
feu plusieurs détachements ennemis, qui, 
après une préparation d'artillerie, ten-
taient de s'avancer contre nos positions 
dans la région de Morihovo. 
. » Nous avons repoussé de violentes atta-
ques ennemies. A l'est de la Cerna, les com-
bats acharnés ont continué. Notre front a 
été ramené plus au nord. 

» Au .sud de Guevgueli, des bataillons an-
glais ont tenté de s'approcher. Ils ont été 
repoussés de façon sanglante. » 

La presse anglaise 
Londres, 24 septembre. — Le « Daily Te-

legraph » écrit : 
« La grave défaite infligée aux armées 

bulgares par le général Franchet d'Esperey 
est d'autant plus satisfaisante, que le front 
de la Cerna était presque impénétrable. La 
situation stratégique est pleine de promes-
ses. Maintenant, l'armée bulgare qui est 
à l'ouest de la Cerna est séparée de celle 
qui se trouve plus à l'est. Rendons hom-
mage au commandement qui a si brillam-
ment exécuté les opérations qui pourraient 
bien avoir des résultats d'une portée plus 
considérable. » 

Le » Daily Graphie » dit : 
« L'avance dans les Balkans est aussi 

brillamment conçue et exécutée que celle 
de Palestine. L'attaque franoo-serbe a fait 
d'étonnants progrès. L'offensive sera pous-
sée avec toute la détermination possible, 
car les opérations dans cette région seraient 
handicapées par l'arrivée de l'hiver. » 

Elle le considérait en l'écoutant et elle 
remuait la tète de haut en bas avec un air 
d'approbation compatissante et grave qui 
était encore une dérision. 

— Certainement, vous êtes un martyr, 
fchacun sait çal 

Sa mauvaise humeur croissait à cette nou-
velle attaque; mais il n'osait pas se laisser 
aller, vis-à-vis d'elle, à ses violences cou-
tumières. 

Sans, le savoir, la jeune fille avait choisi 
ïe boii moyen de dompter ce caractère revê-
Che. Si devant lui elle s'était prosternée, 
dans une admiration soumise, tout de suite, 
sur de sa force, il en eût profité, l'eût acca-
blée, elle aussi, de sa supériorité, avec un 
idédain indulgent. 
%Mais elle ne s'avouait nullement infé-
rieure, loin de là, et restait retranchée dans 
.sa position de défense mqqueuso, 

Brillante opération 
(De notre envoyé spécial accrédité auprès des 

armées) 
Aux armées, 23 septembre. — L'un des plus 

émouvants épisodes de la lutte engagée sur 
le chemin des Dames est le combat d'Alle-
mant que je vais brièvement vous conter ici 
avec le témoignage des officiers qui condui-
saient l'affaire. 

Celle-ci s'est déroulée le 14 septembre. Le 
bataillon d'infanterie qui la mena partit à 
l'heure fixée, c'est-à-dire au jour naissant, 
avec un entrain d'autant plus admirable 
que le démarrage se faisait sous un bombar-
dement ennemi extrêmement violent. 

L'adversaire avait mis en action un nom-
bre extraordinaire ■ de mitrailleuses. On ne 
s'attarda pas à détruire ces engins, on les 
dépassa. Il y en avait une centaine. Les ser-
vants tirèrent encore un peu dans le dos de 
nos troupes en marche, puis cessèrent le feu.* 
Il fallut anéantir trois Ilots de résistance, 
dont deux contenaient 30 hommes et quatre 
mitrailleuses. Cela fut fait rapidement. Le 
commandant B... avait crié à ses hommes : 
« En avant 1 En avant 1 » Il était obéi à la 
lettre 

Si prompte avait été l'avance qu'à sept 
heures'dix les compagnies de première ligne 
avaient atteint leurs objectifs. La progres-
sion s'était faite sans que l'ennemi ait eu le 
temps de tirer un obus de barrage. Cepen-
dant, comme on atteignait le ravin d'AUe-
mant, le tir d'interdiction commença 

Les' prisonniers affluaient, déjà pris en 
terrain découvert. Le vrai but auquel on 
tendait n'était pas ce menu gibier. Il s'a-
gissait surtout de .conquérir la vaste creute 
où se terraient de nombreux Boches. Dès 
qu'on, .fut aux abords de la caverne, le siè-
ge s'organisa ave« des grenadiers et des 
mitrailleurs postés à toutes les issues. Les 
ennemis se défendirent désespérément; du 
reste, la défense de la creute était orga-
nisée. A chaque entrée, des mitrailleuses 
étaient, en, batterie, et l'attaque dut se pour-
suivre, .à .la. grenade par tous les orifices 
laissés libres dans la voûte, les cheminées 
d'aération, etc. Les lance-flammes, qui 
avaient travaillé avec intensité pendant la 
progression, ne purent intervenir, car ils 
étaient vides de liquide. 

Les Boches ■ se défendirent pendant trois 
heures. Par des tirs de mitrailleuses pla-
cées d'avance aux entrées, ils essayèrent 
d'empêcher notre pénétration dans la 
creute. Au moyen de fusées lancées de l'in-
térieur par des cheminées d'aération, ils 
déclanchèrent un tir de barrage sur la ca-
verne même. Mais rien n'arrêta l'élan des 
hommes. Enfin leurs efforts et leurs sacri-
fices furent récompensés par la reddition 
de toute la garnison de la creute. Le chef 
de bataillon allemand se présenta à la sor-
tie de la creute, retira, son ceinturon en 
présence du caporal Vandeweghe, fit sortir 
tous ses hommes, prit la tête, et le déta-
chement, conduit, par le pionnier Derippe, 
se rendit d'abord à Laffaux, puis à Neu-
ville-sur-Margival. 

Le recensement des prisonniers donnait : 
1 colonel et son état-major, 2 chefs de ba-
taillon. 38 officiers dont 1 officier d'artille-
rie, 900 hommes de troupe. On avait enlevé 
avec cet effectif 2 canons de 77, 30 minen de 
77, 2 minen de 17 (qui n'avaient jamais tiré), 
10 fusils contre les tanks, plus une centaine 
de. mitrailleusss tant lourdes que légère», 
plusieurs dépôts considérables-de munitions 
et une grosse quantité de matériel de toutes 
sortes 

Cette Drlllante et fructueuse action illus-
tre merveilleusement les qualités de nos sol 
dats. La vitesse, l'esprit de décision et le 
cran, la surprime aussi. En effet, la progres-
sion s'était accomplie avec le minimum de 
coups de feu. La fusillade intense aurait 
prévenu le bataillon ennemi de première li-
gne qui aurait prévenu à son tour le batail-
lon de réserve. La résistance en aurait été 
décuplée alors que devant la vivacité du 
coup, en nous portant d'un bond sur l'objec-
tif principal, elle s'avoua inefficace. 

Emile THOMAS. 

Le président de la République 
dans la Somme et le Pas-de-Calais 

Paris, 24 septembre. — Le Président de la 
République, accompagné de M. Claveille, mi-
nistre des travaux publics, et du général Du-
parge est allé hier lundi visiter dans les 
régions de la Somme et du Pas-de-Calais les 
travaux de chemins de fer qui ont été exé-
cutés soit pendant la période de l'avance, soit 
depuis la retraite de l'ennemi. 

Il a parcouru un certain nombre de lignes 
nouvelles ou doublées et des voies réparées 
ou rétablies de toutes pièces, dont les unes 
ont été construites par le génie et d'autres 
par les services de la Compagnie du Nord, 
sous le contrôle du ministère des travaux 
publics II a vivement félicité le personnel 
du zèle patriotique qu'il a déployé et des ré-
sultats obtenus dont l'intérêt militaire est 
considérable. 

Le Président a terminé cette tournée par 
une visite au port de Calais et est revenu par 
Amiens. 

Procédés boches 
Front français, 23 septembre. — Dans la, 

zone dévastée par l'ennemi, on continue à 
signaler so.it des profanations de sépultures, 
soit des pièges préparés d'une façon qui irrite 
nos soldats. C'est ainsi que le christ d un 
calvaire, ieté sur le sol était Hé par un fil 
de fer au détonateur d'une grenade et qu'un 
soldat fut tué en voulant relever la croix 1 
tombée sur le chemin. 

Il ne savait même pas quels étaient ses 
sentiments Vrais à son égard- si, même, elle 
éprouvait pour lui des Sentiments quelcon-
ques, en dehors de la banalité 
franchi- KïLu,l P0"» d'honneur à tranchir tant d'obstacles; se furait à Dart 
lui. de réduire à merci cette^be le gu^ôre 
«Ravoir sa revanche éclatante* et très 

Mais an dépit de son vouloir tes choses 
n'avançaient guère et il s'y prenait Ll M 
habitué à répondre par de

S

P S;\im«.ts 
des impertinences, pratiquant pf«

8
 volon-

tiers la méthode contraire 
11 reprit amèrement • 
r- N°n- j« ne suis pas un martyr- [-exa-

gération déforme tout, et vous en abusez-
mais j'ai connu de vilains jours, quoi crue' 
vous en pensiez. " qu 

Elle récapitula, sans plus d'émoi • 
— Une enfance lamentable, n'est-ce nas? 

Une jeunesse pire. Enfant, Monsieur Geor-
ges était adulé par son père,, par sa mère 
par son ami Lusanger. Toutes ses fantai 
sies étaient satisfaites, tous ses canrir-f£ 
obéis II est vrai que plus tard, il fut mis 
au collège... Ah! voilà bien des choses oui 
n'arrivent qu'a lui! C'est une enfance' la-
mentable. Jeune homme, il s'en fut à Parù 
de l'argent plein ses poches, poursuivre ses 
études... pauvre jeune homme, qu'il était 
donc à plaindre! Il fut soldat.. Oh! oh' 
encore une aventure exceptionnelle en 
véritéf Soldat pendant un an par la grâce 
des privilèges... Mais cela ne compte pas 
Après, il eut envie de voyager, il voyagea' 
sans, se douter peut-être que c'est un idéal' 
rarement atteint, pour la plupart des hom-
mes dont l'esprit est ouvert. Il connut l'An-
gleterre et: l'admira Brofoiidéiiieûtj am 

Paris, 2i septembre. — Les succès des 
' alliés en Orient prennent réellement un dé-

veloppement inespéré. 
Nous avons annoncé hier qu'en Macé-

doine le centre ennemi avait été forcé sur 
le Vardar, entre Négotin et Demir-Kapou, 
que la voie ferrée d'Uskub à Salonique était 
coupée et que de ce fait'les deux armées 
bulgares étaient séparées l'une de l'autre, 
sans aucune communication entre elles. 
Aujourd'hui, nous pouvons ajouter que ces 
armées battent en retraite en assez grand 
désordre, surtout celle qui se trouve dans 
la région de Monastir et de Prilep, où les 
quelques voies de communication existant 
entre Prilep et le Vardar sont coupées par 
les Serbes ou sur le point de l'être, comme 
la route de Prilep à Velès, par le défilé de 
la Baiouna. 

. Il ne reste dône plus aux Bulgares, pour 
se replier vers le nord, que de mauvaises 
pistes en terrain très difricile et sans res-
sources de ravitaillement; il s'ensuit qu'un 
grand nombre d'entre eux, exténués, dé-
moralisés» et mourant littéralement de 
faim, jettent leurs armes et viennent se ren-
dre; les autres fuient en désordre, mitrail-
lés et bombardés par les aviateurs alliés. 

La seconde armée bulgare, quf se trou-
vait à cheval sur le Vardar dans la région 
du lac Doiran, a résisté un peu mieux, mais 
après la prise de Guevgheli et l'enfonce-
ment de ses lignes de défense par les trou-
pes anglo-helléniques, elle a, à son tour, 
battu en retraite et semble se retirer dans 
la direction de Stroumitza. 

On peut dire, sans aucune exagération, 
que la défaite des armées bulgares et leur 
retraite précipitée ont tout à fait le carac-

tère d'un désastre, que celui-ci peut avoir 
les conséquences les plus importantes. 

Ën Palestine, la situation est encore pire 
pour les Turcs, puisque leurs armées ont, 
dit le Communiqué, virtuellement cessé 
d'exister. Nous avons décrit hier la belle 
manœuvre du général Allenby perçant par 
sa gauche la droite de l'armée turque; puis, 
la tournant et la prenant à revers pendant 
que la cavalerie indo-britannique s'élan-
çait au nord vers Nazareth, coupait la li-
gne d'opérations des Turcs et leur barrait 
la retraite par la vallée du Jourdain. L'ar-
mée turque, attaquée de front par le sud. 
tournée par l'ouest et par le nord, n'avait 
donc plus comme ressource pour se sau-
ver que de traverser le Jourdain lui-même; 
mais, sur la rive opposée, les Arabes du 
Hedjaz attendent, les fuyards et en laisse-
ront peu échapper. Le nombre des prison-
niers faits par les Anglais atteignait déjà 
le chiffre de 25,000 au 23 septembre; de plus 
260 canons avaient été pris, amsi que tout 
le matériel de transport. 

Sur le front occidental, dans le secteur 
Cambrai-Saint-Quentin, la pression de l'ar-
mée britannique s'accentue contre la ligne 
Hindenburg, par suite d'une série d'opéra-
tions locales exécutées avec succès aux en-
virons de Villers-Guislain, de Ventf'hutïe, 
de la ferme Tombois et de Bony. L'encer-
clement de Saint-Quentin par le sud a fait 
quelques progrès à la suite de notre avan-
ce à l'est d'Hinacourt et de Ly-Fontalne; 
enfin, voici l'armée Humbert qui rentre en 
scène, enlève le fort et le village de Ven-
deuil et atteint l'Oise. C'est le débordement 
de La Fère par le nord qui commence. 

Général MARABAIE. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
 « ; 

f?S,AWÇAIS ÏÏ'OEIBNT. - Bu ZZ septembre. 
Les succès obtenus par les armées al liées en Macédoine prennent le caractère 

d'une grande victoire. 
La progression rapide des armées franco-serbes au centre vers le Moyen - Var-

dar a entraîné sur tout le front de 150 kilomètres, compris entre Monastir et le lac 
Doiran, la retraite précipitée des armées ennemies que poursuivent vigoureusement 
tous les contingents alliés. 

Au nord-est de MONASTIR, la ligne MOGILA, KANATLARPSI, KALYANI a été 
atteinte, tandis que, plus au nord, les troupes serbes marchent sur PRILEP et le COL 
DE LA BABOUNA, bordent le Vardar de GRADSKO à DEMIR KAPOU et ont même 
jeté des éléments sur la rive gauche du fleuve. 

Dans la vallée du Vardar, les troupes alliées ont dépassé la ligne KOYNSKO, 
GURINCET, sur la rive droite. Sur la rive gauche, elles se sont emparées de Guevgue-
li et de toute la première position ennemie jusqu'au lac Doiran. 

Les arrière gai des ennemies s'efforcent de ralentir la poursuite. Sur les routes de 
la région MONASTIR, KISEVO, PRILEP, les colonnes ennemies refluent en un dé-
sordre indescriptible, mitraillées et bombardées sans répit par les aviateurs alliés. 

Des prisonniers, des canons et une énorme quantité de matériel de guerre, dont le 
dénombrement n'a pu être fait, sont encore tombés entre nos mains. 

Nous avons en particulier capturé sur la voie ferrée du Vardar des locomotives, 
trois trains complets et deux pièces à longue portée sur trucs. 

En maints endroits, des éléments bulgares démoralisés se sont débandés en Je-
tant leurs armes. 

En dernières nouvelles, la progression continue-sur tout le front d'attaque. 

BB,ITA2STWIQUE D'ORIENT. - Bu 23 septembre 
Gomme résultat des attaques et de la forte pression continue des troupes anglo-

grecques en coopération avec l'avance franco-serbe, plus à l'ouest, l'ennemi évacue 
l'ensemble de sa ligne Doiran, ouest du Vardar. Il a mis le feu à la gare d'HUDOVA, 
ainsi qu'aux entrepôts de CESTOVO, TIKE et TATARLI. 

Ses troupes et ses transports encombrent maintenant la route vers le nord qui 
est violemment bombardée et mitraillée par nos aviateurs. 

Nos troupes avancent. Elles ont déjà atteint la ligne KARA, OGTJLAR, HAM-
ZALI, à un kilomètre au sud de DOGDAN CA, et au sud-ouest du VARDAR, eljes 
avancent sur MRZENCI en contact avec les Grecs à CURINCET. 

SERBE. - Bu £3 septembre. 
Le 22 septembre, les troupes serbes ont continué à traverser le Vardar, où elles 

sont en contact avec l'ennemi. Dans la direction de Prilep, les unités serbes ont pris le 
massif abrupt de DRONSKA-TLANINA et débouchent en plusieurs points sur la 
chaussée GRADSKO-PRILEP. 

L'ennemi continue d'incendier les villages et les dépôts. Néanmoins de grandes 
quantités de matériel de toutes sortes tombent entre nos mains. 

Sur la voie ferrée, dans la vallée du Vardar, nous avons capturé plusieurs 
trains. 

FRANÇAIS. - Bu 23 septembre (23 heures). 
Rien A signaler au cours de la fournée, sauf au sud de Saint-Quentin où nos élé-

ments ont atteint l'Oise entre VENDEU1L et TRAV3CY. 

FRANÇAIS, - Bu TA septembre (14 heures). 
'Au cours de la nun, activité marquée de Fartillerie dans la REGION DE SAINT-

QUENTIN et entre CAILETTE et VAISNE. 
En CHAMPAGNE, deux coups de main sur les tranchées allemandes dans ta ré-

gion de PERTHES et vers la BUTTE-DU-MESN1L nous ont permis de. taire une qua-
rantaine de prisonniers. 

Rien à signaler ailleurs. 

BRITANNIQUE*. - Bu 23 septembre (soir). 
Par une heureuse opération locale exécutée ce matin au nord-est d'EPEHY nous 

nous sommes emparés-d'un point fortifié que l'ennemi avait défendu avec acharne-
ment au cours des combats des trois derniers jours. 

Plus au nord, les Allemunds ont lancé ce matin une contirc-atlaque que nous 
avons repoussée, sauf en un point où ils ont réussi à pénétrer dans nos positions 
et où ils se maintiennent encore. 

BRITANNIQUE. - Bu 2A septembre (après-midi), 
Les cornbalsHqui tournent â notre avantage, se poursuivent dans le secteur à 

VEST DE VERMANDON, où nous faisons des progrès. 
Hier, une attaque locale ennemie au nord de la ferme de PETIT-PREIL, a été 

nettement repoussée, laissant des prisonniers entre nos mains. 
.Au cours de la nuit, l'ennemi a attaqué nos nouvelles positions au SUD-EST DE 

GAVRELLE, appuyant son assaut d'un barrage d'artillerie touffe. Ceffe attaque a 
été également complètement repoussée et notre ligne est intacte. 

Nous avons légèrement amélioré aos positions au NORD DE MŒUVRES, et, à 
la suite d'une heureuse opération exécutée pendant la nuit, nous avons reconquis 
une partie de l'ancienne ligne avancée britannique au SUD-EST de WOORMEZEELE. 

La nuit dernière, des patrouilles ennemies oat été repoussées à l'OUEST DE 
BELLENGLISE et à l'EST DE NEUVE-CHAPELLE. 

AMÉRICAIN. - Bu 23 septembre (21 heures). 
Dans la WCEVRE, nous avons de nouveau fait des raids, ramenant 29 prison-

niers et capturant 2 mitrailleuses. 
Trois coups de main de l'ennemi dans la Wœvre et dans les Vosges ont été 

repoussés. 

Les Allemands bombardent 
l'arrière du front américain 

Front américain, 24 septembre. — La fu-
reur allemande s'exerce maintenant sur les 
populations civiles des villages que les Al-
lemands ont évacués dans le saillant de 
Saint-Mihiel. Des obus incendiaires tom-
bent presque sans trêve sur les villages à 
l'arrlèi/e de nos lignes. La population civi-
le a été presque complètement évacuée de 
la plupart de ces villages. Plus de 20 bom-
bes incendiaires sont tombées sur un seul 
village et ont mis le feu à plusieurs mai-
sons. , 

Dimanche matin, les Américains ont éta-
bli un barrage autour d'un village qui ren-
fermait une centaine d'Allemands. Le bar-
rage empêcha les Allemands dte s échapper 

l'iltpmaene qui l'enthousiasma ; entre 
temps D oubliait un peu la France qui 
notait rien que sa patrie. Çfc et là, il re-
cueil t des idées nouvelles, bonnes ou mau-
vaises qui vivra, verra; et dare-dare, Il 
r^evint'dans son village pour les y appliquer. 
A œ poinf il y eut, S faut, le dire, quelques 
grincements dans les roues de son char 
la famille ne fut pas contente II partit <de 
nouveau pour un petit voyage., et trow 
mois écoulés, on le rappelle bien vite en 

Il OCTOBRE 
Début du Roman 

autrement qu'en venant vers les Améri-
cains. Les Allemands continuèrent la lutte 
pendant une heure *3t demie dans les rues 
désertes du village. Il y eut plusieurs enga-
gements à la baïonnette, à la suite desquels 
40 Allemands ont été tués et les autres faits 
prisonniers. 

Le front américain a été calme l'avant-der-
nière nuit et hier, sauf cuelcjues escarmou-
ches entre patrouilles. 

Les moteurs anglais d'aviation 
Londres, 24 septembre. — Les usines an-

glaises construisent maintenant des mo-
teurs d'aviation de 750 chevaux. La limite 
de la vitesse atteinte approche 260 kilomè-
tres à l'heure, et la limite de poids est de 
trois tonnes et demie. 

Front de Palestine, 22 septembre (retar-
dée). — Quoique le succès soit en tout pre-
mier lieu dû à notre vaillante infanterie, 
c'est la cavalerie qui a permis surtout d'en 
exploiter les avantages. Trois groupes de 
cavalerie ont pris part à l'opération, outre 
une plus petite force qui a coopéré sur l'aile 
gauche et qui comprenait quelques éléments 
de cavalerie française; les deux premiers 
groupes consistaient eu troupes anglaises 
et indiennes. 

Le premier a traversé les lignes turques 
aussitôt que l'infanterie lui eut préparé le 
chemin; il avait couvert 36 kilomètres à la 
fin de la soirée et atteignait Nazareth à six 
heures le lendemain matin. Il n'y trouva 
pas Liman von Sanders, commandant en 
ohef allemand, qui avait décampé la veille 
au soir. Les troupes de Nazareth ont offert 
une certaine résistance qui a été rapidement 
brisée. 2,000 prisonniers ont été capturés, y 
compris 200 Allemands du service technique. 
Les sentiers qui descendent des montagnes 
dans la plaine d'Esdraelon étalent si mau-
vais que la cavalerie fut obligée de laisser 
derrière elle l'artillerie de montagne. 

Le deuxième groupe a suivi le chemin qui 
pénètre dans la plaine d'Esdraelon par le 
défilé Mu'smus et longe une passe étroite. 
En pénétrant dans la plaine, la cavalerie a 
essuyé un feu de mousqueterie et de mitrail-
leuses. A un endroit, les lanciers indiens 
ont chargé sur un bataillon turc qui appa-
remment se sauvait dans la direction de Na-
zareth. Ils ont tué et blessé 200 Turcs et fait 
prisonniers ceux qui restait, soit quatre cents 
et quelques hommes. Ce corps a atteint El-
Afulch aux premières heures le matin et 
capturé un butin Immense en plus de 1,500 
prisonniers. Des détachements ont continué 
à progresser, occupant Beisan le même soir, 
où ils ont fait 1,000 prisonniers. 

Le troisième groupe, comprenant princi-
palement de la cavalerie légère australienne, 
après avoir atteint la plaine, est descendu 
par la route de Jenin. Les bataillons turcs 
qui occupaient les tranchées à l'ouest de Je-
nin ont accueilli le groupe par un feu de 
mitrailleuses. Les Australiens ont chargé 
avec le succès le pluis complet et ont fait 
1,000 prisonniers. Un détachement allemand 
a été cerné. Jenin a résisté quelques heures 
pondant la nuit, mais a été obligé de capitu-
ler avant l'aurore. 

Un quatrième groupe, composé aussi prin-
cipalement d'Australiens, a occupé Naplou-
se. Une manifestation sensationnelle a eu 
lieu lorsque le groupe est entré dans Na-
plouse. Des prisonniers turcs restés dans un 
hôpital, abandonné, appbannissaient vigou-
reusement. Les habitants de toute la région 
libérée ne manifestent que du soulagement 
de savoir les Turcs partis. 

La situation des Turcs au Hedjaz 
Londres, 24 septembre. — La situation de 

la Turquie au Hedjaz, y compris celle de 
la garnison de Médine, étroitement inves-
tie, dépend de l'aptitude de celle-ci à main-
tenir sa position, maintenant que les gar-
nisons turques d'Asie seront absolument 
privées de toute communication avec l'Eu-
rope, par suite de leur insuccès. C'est ici 
que l'aide apportée par les Arabes aux al-
liés et à la Grande-Bretagne se fera sentir. 
Ils ont déjà ooupé les communications de 
cette armée avec le Nord. 

La coopération arabe 
Londres, 24 septembre. — Quelque grand 

que soit le succès qui a pour résultat prati-
que l'annihilation de deux des trois armées 
turques de Palestine, le véritable sort de la 
bataille dépend de ce qu'il adviendra de 
la troisième armée, et à ce point de vue la 
coopération de nos alliés arabes nous sera 
précieuse. Elle se fera sentir au nord et au 
sud. Les Arabes, opérant en étroite liaison 
avec le général Allenby, ont déjà coupé les 
communications de cette troisième armée 
turque avec le nord, au-dessu* et au-dessous 
de Deraa. 

Le désastre turc 
Londres, 23 septembre. — La première es-

timation de 18,000 Turcs faits prisonniers à 
l'ouest du Jourdain avait trait seulement au 
nombre de 'baïonnettes et ne comprenait 
pas l'artillerie, les mitrailleuses et les au-
tres unités auxiliaires. Le total des effectifs 
turcs étaient d'environ 60,000 hommes et les 
forces combattantes de 35,000.Nous avons cap-
turé 25,000 hommes de ces dernières forces 
qui étaient bien tout ce qui pouvait compter 
comme forces combattantes. 

Il reste donc des forces à l'est du Jour-
dain qui se trouvent sutr la voie ferrée du 
Hedjaz et dont le nombre de baïonnettes est 
de 6 à 8,000 et le total des effectifs de 30,000 
hommes. 

Un des vainqueurs de Palestine 
Londres, 24 septembre. — Aux côtés du 

général Allenby et du colonel français do 
Piepape, il convient de citer comme ayant 
joué un rôle de tout premier plan dans la 
campagne le colonel Lawrence, qui a mis 
son expérience des choses du pays et son 
talent d'organisateur à la disposition du 
grandi dhef britt^niqule. Le colonel Law-
rence, à la tête de forces de cavalerie qu'il 
a formées avec des Bédouins et des Russes, 
a coupé la voie ferrée à Deraa, coupant ainsi 
les communications entre Damas, Caïffa et 
la Transjourdanie. 

Ils reconnaissent notre supériorité 
Amsterdam, 23 septembre. — La « Gazette 

de Cologne « dit : « Les préparatifs des ar-
mées de l'Entente en vue de la décision re-
cherchée semblent être terminés et le mo-. 
ment pour des attaques d'ensemble est ap-
paremment arrivé. Nous devons rendre cette 
justice au maréchal Foch et dire qu'il com-
mence apparemment à obtenir sur une gran-
de échelle cette unité stratégique qu'il a 
déjà obtenue sur le sol français. L'esprit 
d'attaque des troupes de l'Entente se fait 
sentir sur tous les fronts et à l'avenir il y 
aura difficilement des conditions plus favo-
rables pour le succès. 

» Si le maréchal Focb, comme généralissi-
me, réussit à étendre le théâtre de la guerre 
depuis la mer du Nord jusqu'à l'Arctique et 
à poursuivre de tous côtés l'offensive contre 
la Quadruplice encerclée une fois de plus, 
ce serait un coup de maître dont le maréchal 
Foch espère recueillir lés fruits à l'Ouest. 
Des conditions favorables de l'Entente sont 
l'unité de commandement et la supériorité 
en hommes et en matériel. 

» Nous avons déjà signalé le secret, digne 
d'envie, au sujet des tanks blindés se comp-
tant maintenant non par milliers mats par 
dizaines de mille et de l'instruction des équi-
pages. Il faut ajouter l'augmentation du 
nombre des canons, des munitions, des en-
gins créant des gaz et des brouillards, des 
lance-mines, des lance-flammes, des mittrail-
leuses et les aéroplanes de tous genres. 

• Il est inutile de nier que l'industrie alle-
mande est incapable de fabriquer la même 
quantité de matériel. La supériorité des 
tanks blindés est incontestablement du côté 
ennemi. » 

L'auteur del'article fait enfin remarquer que 
l'ennemi est tenu de faire une grande offen-
sive en raison de la nature impropre du ter-
rain conquis pour établir des quartiers d'hi-
ver. Il conclut que toutes les considérations 
de nature locale, militaire, politique et mo-
rale obligent le généralissime à affirmer 
énergiquement une dernière fois sa force et 
qu'il peut résulter de cette entreprise une 
décision au moins pour l'année courante. 

REVUE 
DE LA PRESSE 
LES CONSEQUENCES DES VICTOIRES 

D'ORIENT 
Paris, 24 septembre. — Un journal an-

glais exprimait l'avis que le moment serait 
peut-être opportun d'entameo1 une action 
diplomatique en Turquie. C'est aussi l'opi-
nion du commandant Jean Mirbel, qui sou-
tient, dans la Petite République, que le con-
tre-coup de la sombre défaite survenue en 
Palestine doit marquer une ère de rap-
ports nouveaux entre la France et la Tur-
quie : 

« On nous aimait beaucoup là-bas, dit-il. 
Par suite de fautes que nous avons com-
mises, l'Allemagne était arrivée à dominer 
l'entourage du sultan. Enver était cepen-
dant le vrai maître régnant en dictateur 1 
La Turquie comprendra-t-elle enfin le pou-
voir néfaste de cet homme? Oui, je le croisl 
J'ai vécu en Orient et connais l'armée tur-
que. Aussi, je reste convaincu du décou-
ragement profond qui doit régner dans les 
milieux militaires ottomans. C'est le mo-
ment d'exploiter nos derniers grands suc-
cès et de détacher de l'alliance allemande 
les Turcs et les Bulgares i • 

Le Matin en convient, mais il estime que 
les conseils de l'Entente, tout particulière-
ment inspirés par le gouvernement fran-
çais ont vu juste et clair en estimant qu'il 
fallait d'abord ruiner la force militaire des 
Turcs et des Bulgares : 

« Ainsi, si à un moment donné il devient 
possible de détacher de l'Allemagne cer. 
tains de ses alliés, cette heureuse opération 
n'aura pas lieu par des intrigues et par des 
concessions humiliantes, mais en vertu 
d'un argument souverain : la victoire des 
anmes. » 

Jacques BainviUe, dans Excelsior, se de-
mande si les Jeunes-Turcs pourront rester 
au pouvoir quand les nouvelles désastreu-
ses du iront de Palestine arriveront à Cons-
tantinopie : 

« L'artichaut turc s'effeuille, et l'Alle-
magne est impuissante à réagir contre cette 
débâcle. Mebemed VI ne peut faire autre-
ment que de se demander où la guerre con-
duit son empire. Et il y a encore des Turcs 
qui n'ont pas oublié leurs sympathies pour 
Ja France et pour l'Angleterre. N'aimeront-
ils pas mieux renoncer à l'Asie Mineure 
chrétienne et arabe que de risquer un effon-
drement complet? Dans l'esprit de Mehe-
med VI, comme dans celui de Ferdinand 1er 
la défaite doit agiter bien des pensées. » 
LA VICTOIRE DANS LES LIEUX SAINTS 

L'Eclair rappelle que la contrée dans la-
quelle les troupes du général Allenby vien-
nent de remporter une succession de vic-
toires évoque une foule d'événements que 
rapportent les Livres saints. 

« Sichem (Naplouse) est la cité où Abra-
ham construisit « un autel au Seigneur », 
'où Jacob creusa un puits, où Josué rassem-
bla les Juifs, où Abimélech fut tué par une 
pierre qu'une femme lui jeta à la tête. A 
trois kilomètres de la ville, le Christ s'en-

' tretint avec la Samaritaine. Nazareth est 
la localité où Joseph et la sainte Vierge 
résidèrent avant et après la naissance de 
Jésus, qui y habita jusqu'au début de sa 
prédication.' Armajeddon est cité dans l'A-
pocalypse comme l'endroit où se déroula 
le point culminant de la lutte entre le Bien 
et le Mal. 

» Beisan se trouve à 4 kilomètres à l'est 
du Jourdain; c'est aux murs de cette cité 
que les Philistins suspendirent le corps de 
Saûl après qu'il eût été tué sur le mont 
Gilboa. Salomon tirait les ressources néces-
saires à l'entretien de sa maison du ter-
ritoire qui entourait cette ville. Béthabora 
est un des gués les plus fameux du Jour-
dain; c'est à cet endroit que le Christ reçut 
de saint Jean-Baptiste le baptême. Le lac 
de Galilée est mentionné plus d'une fois 
dans l'Evangile. Il est encore célèbre pour 
la beauté de son paysage. Enfin, c'est sur 
le mont Thabor qu'eut lieu la transfigura-
tion ! » 

LES ÉVÉNEMENTS 
DE RUSSIE 

lia Guerre aérienne 

Le bombardement 
de Constaniinopîe 

Londres, 24 septembre (officiel). — 
Selon une information parvenue de 
Constantinople, qui a été bonliardée 
dans la nuit du 20 septembre, t??r bom-
bes ont éclaté sur la gare t!e ' shi-
dar, ainsi que sur les bâtir.. r,or6 
de l'Amirauté et à Stamboul. Un han-
gar d'hydravions aurait également été 
endommagé. 

Au cours d'opérations qui ont été 
exécutées en coopération avec des for-
ces aériennes grecques, plusieurs mil-
liers de pamphlets ont été lancés sur 
Stamboul. 

Un appareil anglais et un appareil 
grec ne sont pas rentrés. 

Les docks de Bruges bombardés 
Londres, 24 'septembre (officiel). — Pen-

dant plusieurs journées des bombarde-
ments ont eu lieu sur les docks de Bruaes, 
qui ont été attaqués quatre fois. Huit ton-
nes de projectiles ont été lancées entre le 
17 et le 21 septembre. 

Cinq aérodromes ennemis ont également 
été bombardés avec de bons résultats- con-
firmés par des photographies ' prises au 
cours de reconnaissances. Six appareils 
ennemis ont été abattus au cours des com-
bats. Cinq sont tombés désemparés. Trois 
des nôtres manquent. Un ballon ennemi, 
qui a été également abattu en flammes, est 
tombé sur un camp de ballons et a mis le 
feu à trois hangars, qui ont été complè-
tement détmfls.. 

Le nouvel as Hérisson 
Paris, 24 septembre. — Le sous-lieutenant 

aviateur William Hérisson, que le Commu-
niqué officiel signale comme ayant rem-
porté, le 18 septembre, ses 10» et 11* vic-
toires,' est né à Nîmes le 20 juin 1894. Il est 
titulaire du brevet de l'Aéro-Club du 20 jan-
vier 1916. La première victoire d'Hérisson 
date de juillet 1917; en août, il abattit un 
autre avion. Il remportait un troisième suc-
cès à Damloup, un quatrième et un cin-
quième près de Saint-Mihiel. 

Hérisson avait été un des premiers mi-
trailleurs à faible altitude, puisque c'est en 
décembre 1916 qu'il attaqua une tranchée 
à la mitrailleuse, en volant à une centaine 
de mètres à peine. 

Après un temps d'arrêt, 11 reprit ta suite 
de ses victoires par un sixième avion, le 
8 mars 1918; un septième dans la région 
de la Somme ; un huitième en forçant un 
triplan pfalz à atterrir près de Marquô-
glise, le 11 avril 1918; un neuvième en 
mai dernier, dans les Flandres, en abat-
tant un fokker; enfin, les dixième et on-
zième sur un biplace et un monoplace, 
dans la région de l'Aisne. 

William Hérisson, médaillé militaire, a 
reçu la croix de la Légion d'honneur après 
sa neuvième victoire. 

L'OCCUPATION DE BLAGOVESTCHENSK 

Londre., 23 septembre. — L'attaché milK. 
taire japonais à Londres a reçu l'informa-
tion que Blagovestchensk et Alexeievsk ont 
été occupés le 18 septembre par des détache-
ments de cavalerie japonaise, exécutant de 
Khabarovsk et Tsitsi une manœuvre conver-
gente. 

Les" troupes, remontant l'Amour 6ur un 
vapeur, sont arrivées à Blagovestchensk le 
jour suivant. 

2,000 prisonniers austro-allemands ont dé-
posé les armes à Kokka, sur la rive droite 
de l'Amour, en face de Blagovestchensk. Un 
autre détachement ennemi a battu en re-
traite en remontant le cours de la rivière 
Zeya. 
LES BOLCHEVIKS SAUVENT LEUR BUTIN 

Stockholm, 24 septembre. .— Le ministre 
des finances bolchevik Goukowski est 
rivé à Stockholm venant de Pétrograd, ap-
portant avec lui plusieurs millions de rou-
pies. 

Un navire venant de Pétrograd vient de 
déparquer une cargaison de plusieurs cen-
taines de tonnes dé cuivre à l'adresse du 
représentant bolchevik Vorovski, et d'étain 
à l'adresse de la présidente du comité zim-
mervaldien Angelica Bal.abande. Une quan-
lité de caisses de vodka (eau-de-vie de 
grain) étaient adressées au leader bolche-
vik suédois Hoeglund. 

La Note autrichienne 
Burian ne désespère pas et songe 

à recommencer 
Bâle, 23 septembre. — Interviewé par M 

Théodore Wolff, rédacteur en chef du 
«Berliner Tageblatt», le comte Burian a 
déclare entre autres choses que l'accueil 
reçu par sa Note ne pouvait l'étonner. Il en 
attendait à peine un autre. Il n'a pas cru 
naturellement que l'Entente serait prête du 
jour au lendemain à entrer en négociations 
de paix, mais, dans une situation comme 
celle existant actuellement, il est nécessai. 
re de temps en temps de faire apparaltrt 
les choses sous un jour plus clair h l'aidf 
d'un réactif. 

Le comte Burian estime que sa Note a 
déjà eu en ce sens d'heureux effets et qu« 
d'autres suivront certainement. Il voit pal 
exemple dans la hâte extraordinaire avec 
laquelle M. Wilson a répondu, une nouvells 
preuve de l'ambition qu'il a d'être l'arbitra 
du monde, ambition qu'il avait déjà comme 
neutre. M. Wilson, d'après le comte Burian, 
ne voulait pas que l'Angleterre et la Fran-
ce se missent en travers de ses idées en ex« 
posant des désirs particuliers; il voulait 
empêcher une entreprise d'une entente en 
tre elles C'est pourquoi il a agi si vite. Ce 
la ne manquera pas d'amener des froissa 
ments. De même le comte Burian croit qu« 
la rapidité avec laquelle MM. Balfour ef 
Clemenceau ont pris position trahit leui 
appréhension d'un mouvement pacifistr 
dans leurs pays. 

Le comte Burian a déclaré qu'une paus« 
étant intervenue à la suite de l'arrivée des 
troupes allemandes dans les lignes Hinden-
burg, c'était le moment qu'on devait saisit 
pour agir. On ne sait pas quand un autri 
moment favorable se présentera. 

« Nous avons d'ailleurs, a-t-il dit, le de-
voir d'agir sérieusement et de ne pas restel 
inactifs. Tout en ayant confiance dans la 
situation militaire et en nous-mêmes, noui 
ne devons rien négliger de ce qui pourrait 
rapprocher le moment de la paix. La Nota 
était une démarche en ce sens, mais il sera 
nécessaire de faire encore autre chose. En 
Allemagne comme en Autriche, Il peut sa 
produire maintes choses susceptibles au 
moins, de détendre la situation. Si ma dé-
marche n'a pas atteint son but principal, 
cela ne m'empêchera pas de continuer dans 
la voie où jte me suis engagé. Nous recom-
mencerons certainement, mais seulement 
après un certain intervalle, toutes les fois 
que le moment nous paraîtra favorable ,el 
toujours d'accord avec nos alliés. Mais jff 
crois qu'on ne doit pas rester les bras croi-
sés et laisser s'écouler le temps sans l'uti-
liser. • 

Le Sénat et la Note autrichienne 
Paris, 23 septembre. — La commission 

sénatoriale des affaires étrangères s'est ré-
unie sous la présidence de M. de Selves, 
elle a entendu M. Stephen Pichon, minis-
tre des affaires étrangères, qui lui a four-
ni des explications détaillées sur les ré-
ponses des diverses puissances alliées i 
la Note autrichienne et sur l'ensemble df 
la situation diplomatique, spécialement en 
ce qui concerne les événements de Bussie. 

Le gouvernement belge 
n'a pas encorè reçu 

la Note autrichienne 
Le Havre, 23 septembre. — Le gouverne-

ment belge n'a pas reçu jusqu'à présent 13 
Note autrichienne. 

Ceux qui y adhèrent 
Zurich, 23 septembre. — Le « Berliner Ta-

geblatt » annonce que le gouvernement ukra-
nien a notifié à . tous les gouvernements 
neutres son adhésion à la Note du comte 
Burian et a l'intention de s'adresser person. 
nellement au sujet de cette Note aux puis-
sances de l'Entente. 

 <t» — 

En Allemagne 
LES DEPUTES ALLEMANDS NE PEUVENT 

PAS PARLER 
DE LA REFORME ELECTORALE 

Bâle, 23 septembre. — Le parti socialiste 
a protesté auprès de von Payer contre l'in-
terdiction faite à Berlin et à Cologne aux 
députés Haase et Haenisch de parler sur la 
réforme électorale. 

Von Hintze et von Payer ont eu hier et 
continueront aujourd'hui des entretiens avec 
un grand nombre de députés, parmi lesquels 
Erzebreger. Haussmann, Groebe et Fischbek. 

On attribue une grande importance à une 
réunion du parti du centre fixée à lundi ma-
tin, neuf heures. 

Un vapeur suédois capturé par 
les Allemands 

,Stockholm, 24 septembre. — Le vapeur 
suédois « Frode », allant de Simdsvall à 
Gothenburg, avec une cargaison de pâte de 
bois, a été capturé par les Allemands dans 
la limite des eaux territoria.lc-5. 

En Autriche 
LE COMTE TISZA VOYAGE 

Zurich, 23 septembre. — Le comte Tiszt 
voyage actuellement dans les pays yougo-
slaves. Après avoir visité Agram, il se ren-
dra à Seralevo. 

En Italie 
Accord austro-italien au sujef 

des prisonniers 
Berne, £3 septembre. -- La Conférence! 

austro-italienne qui a discuté la question 
du rapatriement des prisonniers malades 
.et blessés, dd traitement général des prison-
niers et du sort des populations des régions 
envahies de part et d'autre, a été close par 
le président de la Confédération après qua 
l'accord eût été signé. 

mais à quoi bon?... Cela ne vous Intéressa 
pas. 

— Mais si, mais si, confondez-moi! 
— Non; je ne suis pour vous qu'une tête 

de Turc ou vous essayez la force de votre 
esprit moqueur. le suis trop heureux encore 
de ce rôle. Mademoiselle, et c'est déjà beau-
coup que de vous amuser. 

— Confondez-moi ! 
Elle insistait, ravie de l'escarmouche, 

— Je vivais seul de mon espèce, au tond 
d'un village morne, sans amis, sans cama-
rades, n'ayant pour compagnons que, des 
fils d'ouvriers ignorants et stupides...' ils 
me détestaient d'ailleurs... 

— Parbleul vous les rossiez pour vous 
faire la main. 

U rougit... elle était renseignée. 
— Il y eut des querelles, en effet, mais 

ce n'était pas moi qui les cherchais, et sou-

18 OCTOBRE 
Début de la Projection 

lui tendant les bras... Allons, vous le recon 
naîtrez, c'est une jeunesse larmoyante! 

Il l'écoutait, stupéfait de s'entendre ha-
biller de la sorte, lui, le héros compliqué, 
le penseur encyclopédique dont la vision 
embrassait le monde. 

Il ramassa une pierre et la jeta au loin 
dans un mouvement de détente nécessaire; 

iiimurnvura' se forçant à la douceur : 
Allez, allez! continuez, tapez, si cela I 

Jsm^wam-j^M H/SHSBH -YSHS, confondre, i 

s'exaltant à le sentir tressauter sous ses 
piqûres. 

Il la regarda un instant, s'éblouit de ses 
yeux, s'affermit dans sa patience et répli-
qua i 

— Mon enfance, enviable selon vous, a 
été maladive; je ne sais par quel atavisme, 
je suis né avec des nerfs exaspérés... 

Elle coupa : 
— Pauvre petitl 
Il fifi. yfiulut Bas ..entemirA. j&jcAjuaiuX 

vent mon père ou Lusanger durent inter-
Ve^irVous étiez trop gâté. Si on vous avait 
aaissé seul, en face de l'ennemi, par un sen-
timent de prudence inhérent à la nature 
humaine, vous vous seriez calmé, et vous 
auriez évité les bourrades. 

Il baissa la tête : 
— Irène, vous me jugez bien mal. 
— Pas du tout, je ne vous juge pas 

vous apprécie simplement, ce qui n'est pas 
la même chose. 

— Des nuances et des arguties. 
— Des vérités premières. Monsieur; je ne 

biaise jamais. Mais, de grâce, reprenez le 
fil de vos discours, le récit, de vos infortunes, 
poème en quinze chants, par Georges Ba-
chelard, de Geffossé, licencié. Nous en 
étions, Je crois, à votre douzième année. 

Il essaya de répandre sur le même ton : 
_^ Parfaitement, mademoiselle Irène 

Avrilly de la Cache, professeur d'ironie au 
conservatoire des Belles Impertinetnces..., 
je reprends le AL Au collège, j'ai vécu 
comme les autres, 11 est vrai; mais peut-
être plus sensible que beaucoup, j'ai, peut-
être aussi, plus souffert de vivre loin des 
miens... 

— Ça, c'est d'une belle âme. 
— A Paris, de l'argent plein mes poches, 

j'ai occupé mes Jours, parfois mes nuits, à 
de sévères études qui n'allaient pas toujours 
sans quelque aridité. 

— Un bon point à l'élève Bachelard. 
— Soldat, je le fus; et là, dans les caser-

nes, j'ai subi les brutalités indispensables, 
les injustices bêtes et surtout l'insolence 
gratuite, sûre de l'impunité, des lourds 
sous-offleiers, jaloux de leurs galons. C était 
évidemment d'une gaieté charmante. 

—Il .fallait leur payer à boire. i — Ça ne suffit pas toujours. Ensuite, c est 
vrai, j'ai voyagé; mais c'était déjà, et en-
core, une sorte d'exil, car on jugeait dange-
rnnx mon séjour à Geffossé. Si j al conçu 
quelcrae estime pour les Anglais pu les Alle-
mands, ceci n'alla pas sans tristesse car 
j'ai pu faire des comparaisons qui n étaient 

. pas à l'honneur de mon pays. 

jeune alla, soudain vtnrante nous ne nous 
entendons plus. Vous avez yu de travers^ 
ou des superficies. Il n'y a quune nation, la 
France. Ne dites pas le .contro.ire. nous se-
rions brouillés. 

sonnais à tout autre que vous, j'ai-
léguera» que c'est de rôtroitesse d'esprit. 
_ c'est à moi que vous parle». 
- Enfin par l'étude des hommes ou l'étu-

de des bv'resTj'en suie arrivé à reconnaître 
riniquité profonde du destin pour la plu-
part des hommes; j'ai gémi sur l'inégalité 
des classes, l'oppression des pauvres, la 
puissance impudente du capital. J'ai rêvé 
des révolutions nécessaires, et tout cela fut 
triste encore. 

— voilà, vous êtes philanthrope... Il y a 
des gens qui ne s'en doutent pas... vous avez 
trop de cœur, mon ami. 

— Il est entendu que le ne suis qu'un pan-
tin ridicule... A mon retour, quand j'ai vou-
lu mettre en pratique mes doctrines nouvel-
les, vous savez quel fut le résultat... 

— Dame ! même en admettant que vos 
idées fussent justes, elles n'étaient pas fai-
tes pour plaire à votre père. Avez-vous épui-
sé la somme de vos déboires ? 

Il secoua la tête aveo un air de réserve 
qui en disait long. Un instant, pour bien 
marquer ses droits à l'amertume, il eut 
envie de lui révéler les secrets douloureux 
qu'il avait cru surprendre en sa maison. 

Puis il réfléchit qu'il était aussi inutile 
qu'imprudent de discréditer sa famille; que 
la honte des siens l'éclaboussait lui-même; 
il se tut. 

M suivre J, 



DEPECHES DE LA NUIT DERNIERE 
La Victoire ae Palestine 

Londres, 28 septembre, 
ta 7* et ta 8" armée turque ont vir-

tuellement cessé d'exister. Tout leur 
matériel de transport a été pris. Nous 
avons dénombré 25,000 prisonniers et 
880 canons. ♦ 
Les Turcs seraient acculés 

à une capitulation 
Londres, 23 septembre. — La victoire 

8u général Allenby parait complète. Un 
gué du Jourdain qui restait libre a été 
pris et les débris de l'armée turque, immo-
bilisés, semblent acculés à une prochaine 
capitulation. 

Le nombre des prisonniers atteint 25,000. 
Les forces britanniques marchent vers 
Katta. 

Le plan du général Allenby était aussi 
audacieux dans la conception que minu-
tieux dans la préparation. Il s'exécute de 
point en point 

Importantes conséquences 
de la victoire 

Londres, 23 septembre. — La victoire du 
général Allenby est la plus complète qui ait 
été obtenue jusqu'à présent par les alliés 
sur n'importe quel théâtre de la guerre. On 
fait surtout l'éloge de l'emploi savant de la 
cavalerie. 

L'effet immédiat de la victoire est de li-
bérer la Terre Sainte. Le général Allenby 
aura peu de difficultés à nettoyer complète-
ment la Palestine septentrionale, ce qui le 
mettrait à même de raccourcir ses commu-
nications en créant une base navale à Kaï-
fa, d'où le chemin de fer se dirige vers 
Beisan et Damas. Ainsi, tout le système 
des chemins de fer de la Syrie méridionale 
sera entre les mains des forces anglo-fran-
çaises. 

Le désastre turc aura une profonde ré-
percussion à Constantinople et à Sofia. Il 
compromettra la situation des Turcs en Mé-
sopotamie, et mettra fin aux entreprises 
turques en Perse et au Caucase. 

En Mésopofainie 
Londres, 23 septembre. — L'armée bri-

tannique de Mésopotamie ne semble pas 
devoir rester longtemps l'arme au pied. 

lia Guerre aérienne 
Aérodromes ennemis bombardés 
Le poids total des bombes jetées pendant 

la nuit du 20 au 21 septembre a été de 
.vingt-deux lonnes, comme on l'a annoncé 
précédemment. 

Pendant JA\ nuit du 21 au 22, quatre 
, aérodromes ennemis ont été bombardés et 
mitraillés. Les" hauts fourneaux de Hagen-
dingen, de Rombach ont été attaqués et 
atteints. Le poids total des bombes jetées 
esc de quinze tonnes trois quarts. 

Tous nos appareils sont rentrés. 

Deux avions boches abattus 
Àrras, 23 septembre. — Nuitamment, 

Un gotha qui survolait la région arra-
geoise fut attaqué f«ar un aviateur anglais. 
Le gotha prit feu elt s'abattit en flammes 
près de la commune «de Dainville. Les avia-
teurs, un officier et deux soldats, furent 
tues. 

Un autre avion allemand, qui était en 
reconnaissance, fut attèeint par la D. C. A. 
et alla atterrir entre Saint-Sauveur et 
Athies. L'un des aviatesirsv qui n'avait pas 
été tué sur le coup, fut transporté à Arras. 
Il expira peu après. 

Le bombardement de Stuttgart 
Bâle, 23 septembre. —Le Communiqué 

allemand avoue qu'il y a eu dix morts et 
sept blessés à Stuttgart à la suite du raid 
aérien do la nuit du 16 septembre dernier. 

L'annexion 
a Bosnie-Herzégovine 

Amsterdam, 23 septembre. — La « Gazette 
'du Rhin et de Westphalie » est .très mécon-
tente de la nouvelle publiée dans la « Neue 
Freie Presse »», suivant laquelle la popula-
tion de la Bosnie et de l'Herzégovine sera 
appelée à prendre une décision conjointe 
au sujet de l'annexion de la Bosnie-Herzé-
govine, et l'on envisage la question de la 
convocation du Landtag ou d'un plébiscite 
a Serajevo. Le journal fait remarquer que 
ce qui est concédé aujourd'hui aux Bosnia-
ques sera demandé demain par lies Croates, 
flès Slovaques, les Polonais et les Tchèques. 

LU RETRAITE BULGARE 
Les Italiens poursuivent aussi 

les Bulgares 
Rome, 23 septembre (officiel). — En Ma-

cédoine, nos troupes, brisant la résistance 
des groupes de couverture et surmontant 
les graves difficultés du terrain, ont conti-
nué pendant la nuit du 22 à poursuivre 
avec élan l'ennemi en retraite. 

A l'aube, après une avance moyenne 
d'environ 12 kilomètres, elles ont rejoint, 
à l'aile gauche et au centre, la ligne CAIR-
LII-DOBRUSONO-MUSA et ont conquis 
à la droite la forte position de BOBISTE. 

De nombreux prisonniers ont été captu-
rés. 

Communiqué italien ' 
Brillant coup de main des Français 

Rome, 23 septembre (officiel). 
Actions d'artillerie parfois intenses le 

long de la PIAVE. Tirs de harcèlement en 
différents endroits sur le reste du front. 

Dans le VAL DU LEDRO, nos détache-
ments ont attaqué et mis en fuite une pa-
trouille et un petit poste adverse, captu-
rant quelques prisonniers. 

Sur le PLATEAU D'ASIAGO, des déta-
chements français ont exécuté ce matin 
un brillant coup de main à l'EST DE SISE-
MOL. Après avoir pénétré profondément 
dans les lignes ennemies, ils ont détruit 
et endommagé les organisations défensi-
ves, infligé de graves pertes à la garnison 
au cours d'un corps à corps violent et ont 
ramené dans leurs propres lignes plus de 
cent prisonniers, dont trois officiers et 
trois mitrailleuses. 

Au cours d'une irruption habile dans les 
lignes adverses au NORD D'ASIAGO, un 
petit groupe anglais a ramené quelques 
prisonniers. 

Deux avions ennemis ont été abattus en 
combats aériens. 

Les événements de Russie 
Rupture turco-russe 

Stockholm, 23 septembre. — Les bolche-
viks ont informé Constantinople que le 
traité de Brest-Litovsk est annulé : Dans 
un mémoire au ministre des affaires étran-
gères turc, Tchitcherine, commissaire 
russe pour les affaires étrangères, protes-
tant contre l'occupation par les Turcs des 
provinces russes d'Ardahan, de Kars et de 
Batoum. déclare que le gouvernement de 
la République socialiste fédérative russe 
des Soviets se voit obligé de reconnaître 
que les actes du gouvernement ottoman 
ont annulé le traité de Brest-Litovsk qui 
instituait des relations de paix entre les 
deux Etats. 

4,000 AUTRICHIENS DESARMES 
Tien-Tsin, 17 septembre (retardée). — 

Quatre mille Austro-Hongrois talonnés par 
les Tchèques ont approché de Kiakta, à la 
frontière de Mongolie. Des troupes chinoi-
ses ont été envoyées en vue de les emoe-
cher de pénétrer sur le territoire chinois "ou 
de les désarmer. Après avoir parlementé, 
les prisonniers se laissèrent désarmer. 

Tirages financiers 
OBLIGATIONS COMMUNALES 1892 

Le numéro 482,395 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 43o,099 gagne 30,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent chacun 

10,000 fr. i 
301,396 128,165 

Les quatre numéros suivants gagnent cha-
cun, 5,000 fr. ! 

332,588 260,334 222,653 456,170 
Les trente numéros suivants gagnent chacun 

1,000 fr. : 
256,725 26,681 205,667 105,588 133,874 413,005 377,769 
132,515 242,490 153,450 394,721 135,686 490,466 30,630 
29,611 179,766 438,770 410,679 296,232 338,311 78,118 

475,280 332,485 231,751 423,600 258,728 233,735 60,271 
406,566 323.093 

A666 numéros sont remboursables au pair. 

OBLIGATIONS FONCIERES 1895 
Le numéro 394,863 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 367,713 gagne 25,000 fr. 
Le numéro 134,036 gagne 10,000 fr. 
Les trois numéros suivants gagnent chacun 

5,000 fr.: 
163,326 '.17,491 225,644 

cinquante numéros suivants gagnent 
1,000 fr. : 

Le programme américain pour la 
libération des Yougo-Slaves 

' Washington, 22 septembre. — 'A la suite 
He conférences . entre les représentants 
jtchéco-slovaques, polonais et yougoslaves, 
jun programme complet des buts poursui-
fvis par les nationalités' a été tracé et la 
Jcréation d'une nouvelle organisation a été 
^préparée. 
i A la fin de ces conférences, M. Wilson 
fa reçu les délégués de ces nationalités op-
jprimées, maintenant solidement unies der-
rière les buts de guerre américains. Ce 
programme réclame la Bohême libre, la 
jcréation d'une nation yougo-slave libre et 
toi libre Pologne., 

Les 
chacun 
281,141 554,737 82,232 262,480 50,748 357,127 375,315 
250,138 451,602 153,235 499,710 10,251 267,875 362,379 
425,733 497,334 120,840 163,446 246,557 435,835 197,602 
306,709 62,544 288,506 126,058 461,810 452,198 281,467 
450,600, 348,612 102,946 224,710 372,022 98,052 452,325 
282,135 134,760 320,157 £69,555 288,407 230,886 33,598 

84,942 473,238 112,182 73,998 28,514 284,468 254,367 
•:7,331 

COMMUNALES 1912 
Le numéro 1,759,350 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,060,764 gagne 10,000 fr. 
Les douze numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
1,862,485 321,984 1,255,664 1,075,954 1,184,457 4,984 
1,422,521 1,808,883 831,934 1,553,910 851,218 779,196 

Les cent numéros suivants gagnent chaoun 
500 fr. : 

M. Gompers viendra à Paris 
Londres, 23 septembre. — M. Samuel Gom-

pers et les autres délégués américains sont 
partis de Londres pour Paris, où ils res-
teront environ une semaine pour se rendre 
ensuite en Italie. Après un court séjour en 
Italie, ils retourneront en Amérique sans re-
venir en Angleterre. 

BORDEAUX 
1 

Il y arun an 
25 SEPTEMBRE 1917 

M. Lloyd George vient en France et a une 
conférence à Boulogne-sur-Mer avec M. 
Painlevé. 

La République de Cosla-Rica suspend ses 
relations diplomatiques avec l'Allemagne. 

♦ 

Légion d'honneur 
Est inscrit pour officier, le chef de batail-

lon Ripert. du 7e colonial. 

RENOUVELLEMENT 
d'al 

Liste des numéros des cartes qui seront 
mises en distribution dans chaque centre 
la mercredi 25 septembre : 
■ 'Ecoles : rue Achard, 126 à 150; Arlac, 501 à 
1,000; Balguerie, 351 à 700; Bayonne, 501 à 
1,000; Béchade, 121 a 250; Bock, 201 a 400: Bi-
bliothèque, 601 à 1,200; Cazemajor, 501 a i,0O0; 
Blanqui, 121 à 250; Cloître, 121 à 250; Fieffé, 
501 a 1,000; Gaspard-Philippe, 401 à 800; Gra-
tiolet, 301 il 600; Henri-IV, 501 à 1,000; Joséphi-
ne 301 à C00; La/boye, 201 à 400; Léonard-Le-
noir, 351 à 600; Lucien-Faure, 101 à 200: Lycée 
de jeunes filles, 301 à 600; Montaut, 301 à 600; 
Monteolfier, soi a î.ooo; Naulac, 201 a 400; 
Noviciat, 151 a 300; Nuyens, 151 a 300; Athé-
née (école des filles rue des Ayres), 351 à 700; 
Pas-Saint-Georges, 601 à 1,200; Paul-Bert (école 
maternelle), 251 a 500; école pratique, 401 à 
800; Gendarmerie, 351 à 700; Saint-Augustin, 
251 à 500; Saint-Bruno, 501 à 1,000; Saint-Char-
les, 501 à 1,000; Saint-Louis, 301 a 1,000; Thlers, 
301 à 400; Trésorerie, 401 à 800; Mairie A (école 
supérieure de garçons rue du Commandant-
Arnould), 1,001 à 2,000; Mairie B (id.), 1,001 à 
2,000; Mairie C (école de garçons rue du Pa-
lais-de-Justice), 1,001 à 2,000; Mairie H (id.), 301 
à 600; Marie I (école supérieure de jeunes 
filles rue de Cheverus), 501 à 1,000; Mairie J 
(id.), 801 a 1,600; Mairie K (école de garçons 
rue Paul-Bert), 401 à 800; Mairie L (id.), 601 
à 1,200; Mairie M (école maternelle rue Paul-
Bert), 601 à 1,200; Mairie N et O (école mater-
nelle place Henri-IV), 501 à 1,000; Mairie R 
et X (école de garçons rue Henri-IV), 1 et 
suivants. 

X.a Poire d'octobre 
Le maire de Bordeaux a l'honneur de 

porter à la connaissance des intéressés que 
la distribution des places pour la foire d'oc-
tobre 1918 aura lieu : 

Pour les lignes 6, 8, 10, 12, 14, 16 et 18 
(côté nord), affectées à la vente des meu-
bles, outils, machines agricoles, voitures, 
ferraille, le jeudi 26 septembre courant, à 
neuf héures et demie du.matin. 

Pour les lignes 9, 11, 13, 15 et 17, côté sud 
(allées d'Orléans), le jeudi 26 septembre 
courant, à trois heures et demie du soir. 

Les titulaires de ces places qui ne pour-
raient pas assister à la distribution, de-
vront s'y faire représenter; faute de quoi, 
la place' sera attribuée à la personne qui, la 
première, en aura fait la demande. 

1,796,600 
1,488,519 

795,189 
1,721,496 

959,294 
528,064 
991,805 
803,442 
910,831 
89,353 

1,415,893 
754,336 

1,214,639 
768,897 
31,930 

1,910,707 

1,406,609 
291,243 

82,969 
566,350 

1,967,193 
1,401,749 
1,403,678 
1,112,419 
1,337,039 
1,723,139 
1,733,860 
1,608739 

47,371 
484,938 

1.994,419 
1,744,465 
1,574,002 

60,686 
150,635 

1,515,806 
825,090 
445,427 

1,807,373 
1,750,184 

533,828 
1,942,139 

165,123 
159,128 

1,050,585 
1,637,309 

364,675 
477,006 
831,723 
724,775 

1,630,150 
1,071,129 

341,605 
1,468,790 

472,717 
344,501 

1,459,351 
1,135,070 

469,354 
753,233 
355,072 
251,882 
931,578 

1,989,655 
1,436,421 
1,766,562 
1,534,267 

677,342 
120,187 

1,193,445 
881,602 
72,936 

1,810,834 
426,092 

1,567,281 
1,307,583 

730,272 
1,863,199 

244,907 
1,526,978 

887,893 
580,241 
234,201 

1,578,021 

1,122,347 
397,564 

1,792,908 
1,722,659 
1,629,019 

20,523 
1,231,663 

297,274 
435,375 

1,941,242 
984,086 
116,322 

1,165,574 
599,638 
135,793 

1,386,121 

La quinzaine coloniale 
Conférence de M. Robin 

Une foule considérable se pressait mardi 
soir sur les gradins du grand amphithéâtre 
de l'Athénée municipal pour entendre la 
conférence de M. Robin, président de la Li-
gue coloniale française, siur la Tunisie. 

M. Robin est un orateur remarquable. Sa 
voix claire, sa phrase admirablement cons-
truite ont conquis l'auditoire dès le début. 
Le conférencier développe son sujet de la 
façon la plus habile, multipliant les anec-
dotes, les descriptions, et présentant les idées 
techniques avec une élégante sobriété. 

La Tunisie, terre de protectorat, est un 
prolongement de la France. Plus encore que 
l'Algérie, elle offre au touriste des sites in-
comparables, des ruines émouivantes. Quant 
à ses ressources, elles sont infinies. 

Après la oonlérence de M. Robin, nous 
sommes certains qu'une fouie de Bordelais 
conserveront le désir d'aller en Tunisie, au-
tant pour leur plaisir que pour y traiter d'in-
téressantes affaires. 

M. Moulinié, président du bureau de la 
Foire de Bordeaux, présidait la réunion. Il 
a profité de la circonstance pour parler de 
la prochaine Foire, qui doit se tenir en mai 
prochain. Il a rappelé que la Quinzaine co-
loniale était destinée à préparer cette Foire, 
qui s'annonce sous d'heureux auspices. En 
effet, le bureau s'est assuré de puissants con-
cours financiers, et le recrutement des expo-
sants a été confié à une personnalité dont 
les efforts seront certainement couronnés de 
succès. 

Des films superbes ont agrémenté la soi-
rée. Comme nous l'avions demandé, on a 
redonné celui de la Section cinématogra-
phique de l'armée. 

Examens au C. 3?'. S. M. 
Les jeunes gens de la classe 1920 et ajour-

nés des classes précédentes peuvent en-
core se faire inscrire pour les examens du 
C. P. S. M., les délais d'inscription étant 
prolongés jusqu'au 26 septembre. 

Les demandes d'inscription doivent être 
adressées au commandant du bureau de re-
crutement. 

En plus des avantages déjà connus, un 
nombre très élevé (500 à 600 pour la région) 
des titulaires du C. P. S. M. (1er degré) sera 
convié à participer à la grande manifesta-
tion d'éducation physique organisée à Paris 
(Longchamp), pour le 20 octobre prochain, 
par le Comité national de l'éducation phy-
sique et sportive et de l'hygiène sociale. 
Leur voyage, aller et retour, s'effectuera 
gratuitement; ils seront hébergés à Paris 
par les soins du comité d'organisation. De 
nombreux objets d'art et utilitaires, des mé-
dailles, des diplômes seront réservés com-
me récompenses aux lauréats des classe-
ments individuels. 

Nous reviendrons sur l'importance de cette 
manifestation appelée à un grand retentis-
sement, et sur les avantages accordés aux 
Sociétés et aux candidats. 

les vols 
Bans la nuit de lundi à mardi, M. Isi-

dore Gaillard, manoeuvre demeurant rue 
Chantecrit, avait laissé dans sa charrette 
une somme de 70 francs. Il en a constaté 
la disparition sans connaître l'auteur du 
larcin. 

— Lundi après-midi sur la place des 
Quinconces, tandis que Mme Brohne re-
gardait jouer au base-bail, un adroit filou 
lui a soustrait son sac à main, qui renfer-
mait la somme de trente-sept francs. Le 
sac à main valait une cinquantaine de 
francs. 

— M. Jean Charles, menuisier, demeurant 
à Caudéran, qui avait déposé provisoire-
ment sa bicyclette dans le couloir de l'im-
meuble portant le numéro 50 du quai de 
Bourgogne, a constaté, peu après, que sa 
machine lui avait été volée et que le voleur 
s'était bien gardé de laisser son adresse. 

Les vols en gare Saint-Jean 
Mardi matin, un individu se disant ori-

ginaire de Montravel (Corrèze), se prome-
nait dans la salle d'attente de la gare du 
Midi, quand, s'approchant discrètement 
d'une jeune fille, Mlle Carmen Sicas, qui 
attendait l'arrivée de parents, il lui enleva 
adroitement son sac à main. 

Un agent des M. P., témoin du fait, l'ar-
rêta et le conduisit nu commissariat de la 
gare Saint - Jean. 

Disons que, fort heureusement, Mlle Car-
men Sicas avait eu la bonne idée de gar-
der son porte-monnaie dans la main, et 
que le voleur a été volé. 

— Presque au même moment, Mme Ma-
rie Lusson, de passage à Bordeaux, atten-
dait le départ de son. train assise sur un 
banc de la salle d'attente. Elle avait mis 
sur ses genoux son sac à main contenant 
198 francs. Soudain, le sac disparut. Elle 
se rappela alors qu'une dame, assise près 
d'elle quelques minutes auparavant, s'en 
était allée. 

Un gendarme de service, prévenu, retrou-
va la voisine. Elle a été arrêtée et mise 
à la disposition du petit parquet. 

PETITE CHRONIQUE 
Un violent. — M. Henri Pouches, coiffeur, 

qui, lundi soir, vers dix heures, était entré 
dans un débit situé quai de Bacalan, a été 
soudainement frappé au visage à coups de 
bouteille par un individu inconnu, qui s'est 
empressé de prendre la fuite. 

On a arrêté : Lundi après-midi une ou-
vrière de la poudrerie de Saint-Médard sur-
prise au moment où elle faisait main basse 
sur différents objets de l'étalage d'un 
grand magasin de nouveautés du centre. 

— Un plongeur, employé dans un grand 
hôtel près des quais, qui avait soustrait à 
M. Vandangen, descendu dans cet hôtel, un 
sac de voyage renfermant cinq cents francs 
environ. 

L'épuration de Bordeaux. — Au cours 
d'une rafle effectuée lundi soir, dans le 
quartier Saint-Pierre et sur une partie des 
quais, cinq filles soumises ont été conduites 
à la prison municipale. 

Un militaire sans permission régulière a 
été conduit à la place. 

Accident mortel. — Lundi après-midi, 
vers cinq heures, un jeune manoeuvre, Gus-
tave Vermanlen, dix-sept ans, demeurant 
rue des Vivants, travaillait sur les quais, en 
face de la rue Lucien-Faure, au décharge-
ment de lourdes caisses. Faisant un faux 
pas, il glissa et fut pris entre deux caisses. 
Blessé grièvement, le manœuvre fut trans-
porté aussitôt à l'ambulance de la rue Lu-
cien-Faure, mais il y expira peu après des 
suites de ses blessures. 

Le corps a été transporté à la morgue. 

Alhambr a -3ardin d'été 
Le gros succès de l'Alhambra est dû au spec-

tacle incomparable qu'il offre dans la salle 
assurément la plus fraîche et ses jardins bien 
ombragés. _^ 

SPECTAG ILaESÊ 
MARDI 24 SEPTEMBRE. 

FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : « La Porteuse de 
Pain ». 

BOUFFES. — A 8 h. 30 : « La Revue de l'Abri », 
TRIANON. — 8 h. 45 : c L'Assaut ». 
SCALA. — A 8 h. 30 : « Ni Veuve, ni Joyeuse ». 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skatina. 

Saint-Projef-Cinéma 
Tous les jours : «L'EXPERIENCE DE MON-

SIEUR DËVEREAUX », comédie mondaine en 
cinq parties d'une haute originalité. 
Alhambra-Cinénia Skatlns* 

Un merveilleux programme de cinéma et en 
intermède une charmante comédie. 

Skating, jardin, grand orchestre. 

THE BOODDAH BRAND 
Une Société anonyme, disposant de capi-

taux considérables .et groupant des person-
nalités influentes, vient d'acquérir la mar-
que de thé « Booddah Brand », la première 
du monde, dans le but de donner à son ex-
ploitation le développement illimité dont 
elle est susceptible, étant données la qualité 
sans égale de son produit, et l'économie dô 
son prix. 

D'ores et déjà, la Société est en mesure 
de faire face à toutes les commandes. S'a-
dresser à la Compagnie anglo-française du 
thé «Booddah Brand», 15, boulevard de la 
Liberté, Marseille; où à M. Dumondin, 53, 
rue Sainte-Colombe, Bordeaux. 

E T _A_ T CIVIL 
DECES du 23 septembre 

Georges Marchandon, 6 ans, avenue Thièrs, 335. 
Louis Mabécourt, 7 ans, rue du Tondu, 209. 
Andrée Roussillon, 9 ans, rue des Faures, 66. 
Marie Mispoulet, 24 ans, rue Leyteire, 75. 
Mme Labignasse, 25 ans, rue Conrad, 13. 
Mme Dupuy, 29 ans, cours Saint-Jean, 200. 
Veuve Charles, 32 ans, rue Eugène-Ténot, 26. 
Marcelle Madrac, 34 ans, rue du Parlement-

Saint-Pierre, 17. 
Veuve Clément, 35 ans, rue de Galles, 22. 
Joseph Jardel, 36 ans, rue de Tresses, 7. 
Marie Carrère, 37 ans, rue des Retaillons, 37. 
Georges Dignon, 37 ans, rue de la Fusterle, 47. 
Mme Laparade, 42 ans, rue Pelleport, 117. 
Mme Despaux, 47 ans, r. Honoré-Tessier, 2. 
Hélène Naberre, 66 ans, rue des Tilleuls, 22. 
Henri Eyriniac, 74 ans, allées de Tourny, 44. 
Mme Galin, 76 ans, cité Pourman. 

.fniIUfli EliàlÈRDC Mme veuve Alban De-IjUniUI rUIltDnC los, M. et M- Ernest 
Delos, M™ veuve Dussans, M. et Mme Claverle, 
MM. Jean et Gabriel Delos, M. Rémy Claverle 
(au front), M. Marcel Claverie, lieutenant (au 
front) ; M. et Mme Vincent et leurs enfants (14, 
cours de Toulouse), les familles Dupuy, Dus-
sans, Claverie, Noël et Séallles ont la douleur 
de vous faire part do la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Prosper-Alban DELOS, 
leur époux, fils, petit-fils, gendre, frère, beau-
frère, neveu et cousin, décédé dans sa 29e an-
née, et vous prient d'assister à ses obsèques, 
qui auront lieu le mercredi 25 courant, en l'é-
glise Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, 139, 
cours de Toulouse, à huit heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures. 

Les Parfums Bichara sont partout 

Théâtres et Goneerts 
La Revue des Bouffes 

La revue des Bouffes de notre camarade 
Lucien Boyer poursuit sa brillante carrière 
et s'enrichit chaque semaine de nouvelles 
attractions. 

Les débuts de la Valeni et Dorys ont été 
chaudement fêtés. Ces virtuoses de la cho-
régraphie moderne n'ignorent rien des joies 
die la danse acrobatique et même de la 
danse sans épithète. 

Une scène nouvelle sur les. fétiches Né-
nette et Rintintin a diverti le nombreux pu-
blic qui tous les soirs se presse à la revue 
des Bouffes. 

P. B. 
Récital Edouard Risler 

La saison des concerts, qui amène dans no-
tre ville les grands virtuoses de la musique, j 
est maintenant ouverte. C'est le grand pia- 1 

niste Edouard Risler qui nous est venu le | 
premier, émerveillant, dans un récital où 11 ] 
a fait entendre des œuvres de Beethoven, de 
Chopin, de Chabrier, de Granados et de Ru-
binstein, un public de choix emplissant la ) 
salle Bermond. Et dans ces pages si diverses, j 
si variées de facture et de caractère, le large • 
éclectisme du talent de M. Risler s'est afflr- i 
mé encore une fois de la façon la plus bril- l 
iante. Admirable traducteur de Beethoven, le 
pianiste a fait éprouver à son auditoire les 
plus délicieuses sensations d'art, en interpré-
tant les sonates en ré majeur et en mi bémol. : 
Et avec quelle finesse d'exécution, quelle fan- ; 
taisie gracieuse et poétique il a joué le i 
« Nocturne en si bémol mineur », la « Valse 
en ut dièze mineur » de Chopin, et une « Po-
lonaise» du même maître, où le doigté d>u 
pianiste est vraiment stupéfiant d'agilité et 
de souplesse. Dans trois pièces de Chabrier, 
deux danses espagnoles de Granados et une 
« Valse-Caprice » do Rubinstein, ce sont tou-
tes les ressources d'orne technique d'une per-
fection absolue que M. Risler a fait applau-
dir, dans la puissance comme dans la dou-
ceur des sonorités toujours d'une pureté et 
d'une beauté Incomparables. Très beau con-
cert et très grand succès pouT l'éminent pia-
niste. 

C. P. 
Trianon Théâtre 

il faut voir « L'ASSAUT ». 
Il faut voir PIERRE LAUREL. 
Il faut voir H. DEMANNE. 
Il faut voir MILLIOUS. . 
Il faut voir JANE LOBIS. 
Il faut voir SIMONNE JOUBERT. 
JEUDI, matinée de famille. 
VENDREDI, en grand gala, « LE PARADIS », 

vaudeville. 
Scala-Théâtre 

« NI VEUVE NI JOYEUSE 1 » — Le succès 
continu et croissant du spectacle de la Scala 
s'explique par l'attrait de l'œuvre, l'excellen-
ce des interprètes (Alice Gillet et Beau val), 
et le luxe de la présentation. On loue sans 
frais. 

Alcazar 
C'est samedi prochain 28 septembre que s'ou-

vrira la saison, avec « le Sang français », pour, 
la première fois à Bordeaux, et pour les dé-
buts do toute la troupe, M. Paul Cerny et M»« 
Sablot-Clarence en tête. 

€0NV0l FUNÈBRE ̂ «leW. 
fants, Mme veuve Heindric et son fils prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Antoine DONNADIEU, 
officier d'Académie, 

chevalier du Mérite agricole, 
leur père, beau-père, grand-père, frère et on-
cle, qui auront lieu le jeudi 26 septembre, en 
l'église de Saint-Ferdinand. 

On re réunira à la maison mortuaire, 6, rue 
d'Eysines, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes fan. génér., ili, c. d'Alsace-Lorraine. 

M. André Delmouiy 
Mme veuve Eugène CONVOI FUNÈBRE 

YriPt (Buenos-Ayres), M. et Mme Alice Chamot, 
if^K leurs enfants; M. Georges Adet 

?.*« rVrfnt MOÎX de guerre), M"e Marguerite 
Adet M et MmeXHenri Merlhe et leurs enfant, 
AS, \;intp= nrient leurs amis et connais-
sancef

d
netefiurPfaCire l'honneur d'assister aux 

obsèques de ... 
Mme veuve jenny-Juliette CHARRUAU, 

née ADET, 
leur belle-mère, belle-sœur, tante et gxand -
tante, qui auront lieu le mercreai « 
rant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira salle d'attente de cette pa-
roisse, à neuf heures trois ̂ r^'JtPù ia 

convoi partira a dix heures anJJJJE»< 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes fun. gônér., «/. c. d'Alsace-Lorraine 

CROIX-ROÙGE FRANÇAISE 
Vous tous qui voulez aider à soigner H 

blessés, à hospitaliser les malades et à si 
courir nos régions envahies, employez J 
timbre de la Croix-Rouge ! 0 fr. 15 p. afttf 
+ 0 ir. 05. En vente. Poste et Tabac. 

CONVOI FUNÈBRE M. Marcelin Des-
paux, Mme Albert 

Valentin et M. Albert Valentin, adjudant 
d'étaUnajor; Mue Odette Despaux, Mme veuve 
Lasmézas, Mme veuve Prat, M"e Odette Prat, 
M. et Mme Henri Biamouret, MM. Arthur et 
Marins Biamouret, les familles Bernes, Ortho-
lan, Pujols, Couloumier, Robert, Roques, Gou-
zenne, Castéra, Véron et Allix ont la douleur 
de faire part a leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

Mme Marcelin DESPAUX, 
née Alexine LASMEZAS, 

leur épouse, mère, belle-mère, fille, sœur, belle-
sœur, tante, cousine et alliée, et les prient 
d'assister aux obsèques, qui auront lieu dans 
l'église Sainte-Eulalie, le mercredi 25 courant. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, cours Victor-Hugo, 144, d'où 
le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

EBDATIIM Uans Ie Convoi de Mile Madeleine Cnnftl UIH MISPOULET, omis les familles 
Rouède et Latournerie, et lire : petite-nièce et 
cousine. ' 

AVIS DE DÉCÈS^^V^euve- °ot 
tave Calvet, Mme Edmond de Lestapis, M. Da-
niel Calvet, maréchal des logis, pilote avia-
teur; M. Jacques Calvet, brigadier au 118e 
régiment d'artillerie iourde, M. René Calvet, 
canonnier au 58e régiment d'artillerie; M. An-
dré Calvet, M. Max Bégouen, commissaire! 
auxiliaire de ia marine et Mme Max Bégouen, 
Mile Alice Calvet, M. et Mme Octave Calvet et 
leur fils, M. et Mme Georges Calvet et leurs fils, 
M. et Mme Emile Calvet et leurs enfants, M. 
Robert Calvet, M. et Mme Maurice Blanchy et 
leurs enfants, M. et Mme Charles de Lestapis, 
M. Alfred de Lestapis, M. et Mme Henri de 
Lestapis et- leurs enfants, le capitaine et Mme 
Xavier de Lestapis et leurs enfants, M. et 
Mme Armand Lalande et leurs enfants, M. Jo-
seph Damade et ses enfants, les familles Tar-
dieu de Lestapis, Alfred de Lestapis, Edouard 
de Lestapis, Blanchy, Balaresque, Roux (de 
Lyon) et Thibaud (de Grenoble), ont l'hon-
neur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Gérard CALVET, 
maréchal des logis au 10e hussards, 

décoré de la médaille militaire, 
de la croix de guerre avec palme, 
de la Distinguished Conduct Medal, 

grièvement blessé le 6 mai 1917, 
retourné au front sur sa demande, 

décédé à Paris des suites de ses blessures 
le 17 septembre 1918 à l'âge de 25 ans, 

leur fils, petit-fils, frère, beau-frère, neveu et 
cousin. ' 

Les obsèques auront lieu à une date (ul-
térieure. 

Aifio fîE néPÈC Mmo Charles Delgouf-AVIo Ut UbUfcd fre, M. et Mme Jean 
Delgouffre, Mile Charlotte Delgouffre, Mile Jac-
queline Delgouffre, Mie Marie Delgouffre, M. 
et Mme Fernand Dubois et leurs filles, M. 
Paul Destrée et ses fils, M. et Mme LoflTs 
Rousseau et leurs enfants, les familles Del-
gouffre, Aygueeparse et Corre ont la douleur 
d'informer leurs amis et connaissances de la 
perte qu'ils viennent d'éprouver, en la per-
sonne de ' 

M. Charles DELGOUFFRE, 
leur époux, père, grand-père, frère, beau-frère, 
oncle et cousin-germain, décédé û Bruxelles, 
à l'âge de 58 ans. 

Une messe sera dite pour le repos de son 
âme dans l'église de Montagne, dans la plus 
stricte intimité, le 22 courant. 

Le présent avis tiendra lieu de faire-part. 

LA CAPiTALISATIOI 
Sootétê anonyma (fondée t 1SU) 

Entreprise privée, assujettie au contrôle de l'Etat 
Capital social: i millions. Uéserret : 51 million 

Capilaui payis . .j3 millions. 
" Rue L°Uis-le-Grctnd. 3 - PARtS 

BONS D'ÉPARGNE 
^ 18 à 33 ans 

Versements depuis 1 franc par mots 
sation^n'à6™^1" d€s hostilités, La Capital! 
ot^rations-1^^ seul Jour interrompu sei 

mois, ieu exactement chaqiij 
nlaceddfs1)uin^0rdeaux' 4 M- Lesbate, 1 
M Mawice Martin6 & Gare; à Saintes. 1 
MbnSndMead1sn-a|lnta

s
:enUe G^b^ 

NOUVELLES COpmciALlilS 
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MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 23 septembre 1918 Dunu"u* 

BŒUFS. — Amenés, 256; tous vendus • 
qualité, 196 a 200 fr.; 2e qualité 188 à 196 
3e qualité, 187 fr., les 50 kilos poids mort 
ire qualité, 101 à 110 fr.; 2e qualité, 86 à MX)' 
3e qualité, 85 fr., les 50 kilos poids vK. 

VACHES. — Amenées, 185; vendues, W : lia 
qualité, 180 à 200 fr.; 2e qualité, 154 à 180 tri 
3e qualité, 120 à 150 fr„ les 50 kilos r*Ms morii 
et Ire qualité, 91 a 110 fr.; 2e qualité, 71 à 90 fr.* 
3e qualité, 50 à 70 fr., les 50 kilos poids vif. 

VEAUX. — Amenés, 178; tous vendus: L* 
presque totalité des animaux à la tête, 290 S 
530 fr. 

MOUTONS. — Amenés, 1,340; vendus, 1,190» 
ire qualité, 286 à 310 fr.; 2e qualité, 251 à 285 frj 
3e qualité, 230 à 250 fr., les 50 kilos poids morÇ 

Un boeuf et 10 vaches vendus pour Mon* 
tauban. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
du 23 septembre 

Veaux nour-
rissons... 

Génisses.... 

AmeaSs Vendus Prix par tête 

14 
10 10 

l»qtô; 40 à 50'; 2', 30 à 4* 
1" qtô, 45 à 60'; 2«, 35 àiï 

CONVOI FUNÈBRE X%ï 
Mme G. Minardo et leur fils, Mue M.-L. Minar-
do, M. et Mme Manues, Mlle A. Deiieil, M. F. 
Combardières, capitaine en retraite, cheva-
lier de la Légion d'honneur; les familles 
Prax, Combes et Combardières prient leurs i 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme Philippe MINARDO, née SERIEYS, 
leur épouse, fille, mère, belle-mère, grand'-
môre, tante, nièce et cousine, qui auront lieu 
le jeudi 26 eeptembire, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à huit heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes jun. génér., iîl, c. d'Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE 

Allie rtC RttPÈC Mme veuve Langala et 
AVlO Ut Uklffcdson fils, M. et Mm. Bar-
bot, M»» Deycart vous font part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

René LANGAIN, 
3« colonial, tué à l'ennemi, le 23 juillet 1918, 

à l'âge de 21 ans, 
leur fils, frère, petit-fils et neveu, et remer-
cient sincèrement les personnes qui leur ont 
adressé des marques de sympathie. 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 23 septembre. 

Bœufs. — Amenés et vendus, 1,546. Ire qua* 
lité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 
3 fr. 80. Prix extrêmes : de 3 fr. 60 à 4 fr. 

Vaches. — Amenées et vendues, 1,250. lrë 
qualité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 8e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 40 à 4 fr. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 172. Ire; 
qualité, 3 fr. 90; 2e qualité, 3 fr. 80; 3e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 à 3 fr. 90. 

Veaux. — Amenés et vendus, 176. Ire qui» 
lité, 4 fr. 60; 2e qualité, 4 fr. 40: 3e qualité, 
4 fr. 20. Prix extrêmes : de 3 fr. 90 à 4 fr. 60. 

Moutons. — Amenés et vendus, 15,042. Il» 
qualité, 6 fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité, 
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 60 a 6 fr. 20. 

Porcs. — Amenés et vendus, 217. Ire cpia' 
lité, 5 fr. 70; 2e qualité, 5 fr. 58; 3e quafrté, 
5 fr. 42. Prixextrêmes : de 5 fr. à 5 fr. 70. 

Les apports étalent modérés en gros bétail 
et en moutons, mais insignifiants en veaUX 
et en porcs. Les acheteurs étaient nombreux»; 
La vente a été très active su rtoutes les oaté-] 
gories de viandes, etles prix précédents ofit 
été partout maintenus. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 23 septembl*. 

— Comptant, 122 liv.; à trois môfs^ 

— Comptant, 341 liv. 10 sfc.; à' tro*' 
liv. 10 sh. 

— Comptant, 
28 liv. 10 sh. 

Cuivre. 
122 liv. 

Etaln. 
mois, 341 

Plomb, 
éloignée, 

Zinc. — 
50 liv. 

Essence 
105 sh. 

Résine. 

liv. 10 sh. ; llvraisoat 

Comptant, 54 liv. ; livraison éloigné«|»i 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 23 septenrbML 

de térébenthine. — Disponlwatf 

— Sans changement. 

Mme Roger Gondat 
et ses enfants, les 

familles Gondat et Bardeau prient leurs amis | 
et connaissances d'assister aux obsèques de : 

M. Roger GONDAT, 
caporal, ancien directeur d'école, décédé à Margaux, des suites de maladie 

contractée en service. 
Réunion à la porte de la Chartreuse, 1 

mardi 24 septembre, à onze heures trente. 

PÛMÏffil EBIHÈDDE M. et Mme G. Four-uUNVUl rUNCDitC
 n

i
er e

t leurs enfants, 
M. et Mme F. Fournier, M. F. Lafitte, M. et 
Mme H.-R. Fournier et leurs enfants, M. et Mme 
H. Urblna, M. et Mme F. Lagarde, M. et Mme M. 
Lalitte et leurs enfants prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

<M"e Flavienne FOURNIER, 
leur fille, petite-Aile, nièce et cousine, qui au-
ront lieu le mardi 24 courant, à seize heures. 

On se réunira à la maison mortuaire, 31, 
passage Cairon, à quinze heures trente. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Henri Ferbos, MM. Daniel et Jacques Fer-

bos, Mue» Raymonde et Andrée Ferbos, Mme 
veiuve Courtès, Mme veuve Cauhapé et sa fille, 
M«e Madeleine Courtès, Mme veuve Henri Fer-
bos, M. l'abbé J. Ferbos, curé de Cérons; Mme 
veuve J. Aristide et ses enfants, les familles 
Edouard Ferbos, Weingarten, Rouède, Teulè-
re, Ladouch, Bert, Besnier, Chauvin et Duga 
remercient les personnes qui leur ont fait 
i'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Henri FERBOS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des i 
marques de sympathie, et les Informent que ; 
toutes les messes qui seront célébrées le jeudi 
26 courant en la basilique Saint-Seurin, se-
ront dites pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

SERVÀN 
mÊÊL COUVERTS pour PENSIONS M 

MONTRES et BRACELETS-MONTRES 
' Uir " et autres I^CL« i-îi j uca 

k fy Joaillier 
Orfèvre 

REMERCIEMENTS,^ cSîS Mi 
entants; les familles Toussaint Cosnard, Geor-
ges Babin, Bodin, Colomer, Lemière, Henné-
quin, Prochiette, Bouvard, S^rreau et Colom-
bier remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Antoine-Gustave BATUT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir 
des marques de sympathie. 

MEMBRE DU JURY el HORS CONCOURS 
Lire aux annonces l'intéressante causerie 

de M. Glaser sur la Hernie, et ses dates 6H 
passages dans la région. 

RENTES VIAGERES Garantie de l'Etat. 
CAISSE MOBILIÈRE^ .Boalevard des Capucines.Parlt 
23* aanéo. Capital des rentes constituées 92 million». 

iet flnvets détruits radicalement 
pu il ORÈMB ÉPILATOIRE PILOB* 

ÏBfftl garanti. L» Jtaeon 6 Jranct 
FfiOXAC Ch», I(»u. Av. St-Ouen, Paris» 

CONVOI FUNÈBRE & SSï^Tot 
rardeau, M. Georges Girardeau, Mme veuve 
Ferd. Girardeau et ses fils, M. et Mme Louis 
Broussard et leur fille, les familles A. Mon-
toussé, G. Clouzet, E. Bouffard prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mm» Romain MONTOUSSÉ, 
leur épouse, fille, sœur, belle-sœur, tante et 
cousine, qui auront lieu le mercredi 25 sep-
tembre 1918, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse a dix heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à onze heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Ni fleurs ni couronnes. 

Pompes Jun génér., tîl, c. d'Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE 
nefranque, Mues A., M. et M.-J. Plassan;-M. et 
Mme A. Meillan et leurs enfants prient leurs 
amis et connaissances de .vouloir bien assister 
aux obsèques de 

Louis-Henri LAN NEFRANQUE, 
qui auront lieu le mercredi 25 courant, à deux 
heures, il l'hôpital des Enfants. 

PEMERPiEMEIlTQ M< et Mmo Gaston ItCmCnblCmCn I O Orcibal et leurs en-
fants, Mme yauve Orcibal, Mme veuve E. Ferré, 
le docteur G. Ferré, professeur à la Faculté 
de médecine; Mme G. Ferré et leurs enfants, 
Mme F. Guérineau, Mme B. Guérineau et ses 
enfants, Mile Gaillard, les familles Barreau et 
II. Ferré remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Gabriel ORCIBAL, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir 
des marqjues de sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance. . 1 

Dans toutes les bonnes pharmacies : 5 fr. et 17, rajj 
(Ambtolse-Tïiomas, Paris, contre s.so (impôts (Kimprty 

Prévenu} certain contre la 

Grippe espagnole 

REMERCIEMENTS M. et Mme Jean De-
chambe (de Ver-

teuil, Charente), M. et Mme François Decham-
be et leurs enfants, M. et Mme Henri Decham-
be, Mme veuve Auguste Dechambe et son fils, 
M. et Mme Preubey et leur fils, M. et Mme Ga-
briel Dechambe, Miles Madeleine et Georgette 
Dechambe, les familles Léo Dechambe, Lau-
rent, Dubois et Daya-u remercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M»e Jeanne DECHAMBE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance. 
Pompes fun. génér., iîi, e. d'Alsace-Lorraine 

DE EI'FiCACE 
OHABITTES OU Fournis 

T<"fHi«" - Si»n«lor« 4 ESPIC «.AiniliqMII 
ESPIC 

STENO-DACTYD 
Demande» »• Programme gratuit WÊÉ 

des Etablissements JAHIET-BUFFEREAU 
167. Cour* Pasteur. BORDEAUX aasassW 

Le Directeur ; ÈH.G0UN0UILH0U 
i^^^^Lï Gératlt S. B0UCH0K 

jMAhQRlt^^SYlliffliîI ~^p~
r
i
mer

j
e

 G^mïoi^UlOU^ 
Rue Guiraude, 11. Bordeaux 

LUROMÉTiNE LAMBIOTTE F' 

guérit; Goutte,Lumbago,GravelIe,Sciatique,Coliques néphrétiques, 
Infections urinaires, RHUMATISMES 
RONDEPIERRE, Pharmacien, à Prémery (Mièvre). — Envoi franco contre Fr. 3.35 

En Vente dans toutes les Pharmacies : 3 fr. l'Etui. 

Dépositaires! Pharmacie du Centre, 80, rue Sainte-Catherine, Bordeaux; Pharmacie Fran-
çois, 70, cours d'Alsace-et-Lorralne. Bordeaux ; Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Catheri-
ne, Bordeaux; Feigneux, pharmacien, 17, rue de la Gare, Bordeaux. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHERES 
( par le ministère de 

M9 BARINC0UC7Œ.LRFR 

Le jeudi 26 septembre, à une 
meure, chambres en noyer et en 
toitchpin, glaces, tableaux, gra-
jvures, livres, collection « Illus-
jtration « et « Figaro illustré » re-
fliés, machine à coudre Singer, 
Sièges, phonographe et disques, 
icarabine, bicyclettes homme et 
idame, tapis, pompe k vins, char-
jrette, jardinière, bibelots, etc. 

AVIS 
' Le vapeur anglais «X...», vc-
tiant de New-York, et originel-
lement destiné à La Pallice, a 
lété dérouté sur Bordeaux par 
(ordre des autorités. Il est ac-
tuellement en pileln décharge-
tnent. Echange de connaisse-
ments chez MM. WORMS et C». 

R. VANDERGRUYGE, 
Courtier maritime. 

(Etude de M° LAFONT, notaire 
j à Bordeaux, 30, r. Gouvion. 
(VENTE à la Chambre des No-
jtaircs de Bordeaux, rue Mably, 
ko C, le 6 novembre 1918, à une 
(heure : Maison à Bordeaux, 
(cours du Médoc, 18. M. à p. : 
EO.OOO fr. Maison à Bordeaux, rue 
fPoyenne, 27. Mise à prix : 15,000 
Srancs. Maison à Bordeaux, rue 
ides Remparts, 67. Mise à prix : 
118,000 fr. S'adresser pour tous 
fcenselgnements, étude de Me 
LAFONT, notaire. 

VENTE AUX ENCHERES 
par le ministère de 

Me A. BARINCOU œ 
76, cours de Tourny, 76, Bx 

Le jeudi 26 septembre 1918, à 
dix heures du matin, sur le 
terre-plein du quai de la Grave, 
emplacement de l'ancien cirque, 
il sera vendu : 

6 bons chevaux de divers âges 
Au comptant et 10 % en sus. 
Nota. — Les chevaux seront 

visibles le matin de la vente à 
partir de huit heures. 

1 er AVIS. Mme v^e Bonté a vendu 
son bar, pl. Mériadeck, 10, à 

M. Trilla, 36, rue Bouffard. 

AIDE COMPTABLE 
demandé, 7, allées de Chartres, 
Bordea(ux. Références exigées. 

(Hic BOyer, av., d4o:iodact. ;2oclerc. 
WtLECTltlClF.NS, MENUISIERS, 
C PEINTRES, TOLIERS, deman-
dés travaux de bord avec heures 
supplémentaires par SOCIETE 
(ENTREPRISES TRAVAUX, 152 
«•ue de l'Egllse-Salnt-Seurln, Bx! 

Il sino chaussures BISET, 72, rue 
de Freycinet. Talence, dema» 

fcni ouvriers, ouvrières t» genres 
louer villa meublée des Mar-

, i guérites, à Camblanes (G<ie). 
fe'ad. à Mm» Ariza, à Camblanes 

ïOURS de J"0» filles. Examens, 
i Langues. Dessin. On reç. de 

322, bd Président-Wilson, 
ON EMPLOYE actif, sérieux 

, au courant tous travaux do 
,.,ureau et comptes régie, doman-
M'é par DISTILLERIE DE FOR 
(CES D'AUNIS (Char.-Inférleure) 

DËMia dlrr pour usine S.-
bols ouvrés, scierie Uoï Ouest -

menuls., meubles. Imit. se prés 
Jàns réf. I« ordre. - Ecrire HÉRISSÉ, 15, Richepance Paris. 

VOULEZ-VOUS 
apprendre l'anglais 

en 4 mois ? 
Abonnez-vous au cours par cor-
respondance de la méthode nou-
velle. S'adresser à M. E. Maze. 
rolle, chef d'institution, 27, rue 
Sambin, DIJON, qui enverra sur 
demande la notice explicative. 

disipon., par camion 3 
ton., Paris pr Bordeaux. 

Ec. B. Brothers et C'e^r.Mautrec. 
FRET 
Pharmacie des Galeries dem*e 

détaillant sérieux. Pressé. 

ACHAT très cher. Si vous trou-
vez 100 f. ou 10,000 f. de vos bi-

joux, ne les vendez quUiprès 
l'expertise de BOES, 3f, rue 
Porte - Di]eaux, 31, Bordeaux. 

ACHATS 
aw. maximum 
PLATINE 
argenterie 

OR, DIAMANTS 
DENTIERS même brisé;. 

31, rue Eaprit-des-Lois. 31 
Bijouterie près place Comédie. 

OTEURS ELECTRIQUES, bo-
binages soignés; 171, rue 

d'Arès, 171, Bdx. Téléph. 35.08. 

SYPHILIS (Guerison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

28, rue Vital-Carie». Bi 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS-T"ltem«nt en 1 semee 

606i 

LEÇONS-AUTO 
Brevet civil et prépar. brevet ml-
11t. Burgalasse, 190, r. Judaïque. 

SUIS ACHETEUR demi-fixe ou 
locomobile 40 HP, métier à 

grumes, raboteuse, ruban à ta-
ble. _ ABELIN, Mézos (Landes). 

4 fr. la douzaine au détail, 
20, rue St-Francois, 20, Bordeaux 

s u Glacières neuves et d'etessiong A ¥ . BAYLE.43,G.d'A!bratl 
Achète l oiis Meubles. 

Achète vieux journaux et Illus 
trations 

kilos. Roy 
propres 50' les 
15, r. Lalande, 

—'ACHETE CHER*-
LIVRES et MUSIQUE 

CISNÉR0S. 4-6 - 6bH, r.Dauphine 

A PU AT vestiaire, linge, meu-AuflAI bles, argenterie, etc., 
reconnaissance» du M»-de-PIété. 
PSTIT, 2i), pl. Pey-Berland, Bx. 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo'Dactylo Anglais 
Cil INTER-OFFICE E« 
•Jet ail. de Tourny (1» étage) OéC 

Téléphone 9-61 
542 emplois procurés cette année. 

L'ECOLE PIGIER 
52, cours Chapeau-Rouge, Bas, 

prépare rapidement 
les Jeunes Gens et les Jeunes Filles 
anx emplois commerciaux 

COUR» INDIVIDUELS 
PAR PROFESSIONNELS 

Situations rapidement procurées 
Plus de 8.500 emplois 

offerts annuellement 

i|'ACHETETOUT:antiquités,mé-
«Itaux, mêubles, débarras, etc. 
Chauvet, 21, ch.Verrerie.Talence 
POttTRAiTb D'ENFANTS 
FLORIAK, u, rne Dsuphtoe. Bx 

(tirands Pertrastsprimes) 
QAl/nN BLANC extra ména-
OrtwUli ge garanti sans frau-
de, postal 10 k. brut 88 fr.; 5 pos-
taux 135 fr. cont. mandat. Mai-
son de confiance. Echantil. 0;75 
timb.-poste. — GIRAUD, fabri-
cant sayonnier, boulevard Tri-
con, Vieille-Chapelle, Marseille. 

ANGLAIS sera indisp. après 
guerre. Profitez de vos loisirs. 

Prenez d. leçons part. p. corresp. 
Px tr. mod. Prêpar. p. commoe et 
à t» les exam. Méth. sûre et rap. 
Ex. réf. Ec. M. Rollmer, prof, 
dlpl., 4, r. Lamandé, Paris (17e). 
PÉDAUPC de propriétés en UbtlAnbC ARGENTINE. Re-
couvrements des loyers, place-
ments hypothécaires pour comp. 
>e de tiers et toutes opérations 
immobilières. Demander nos ta-
rifs et références. Maison fran-
çaise. BEST et Cie, calle Recon-
quista, 753, Buenos-Ayres. 

J 'ACHETE TOUT: papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau. 11, cours d'Albret. Bx. 

ANGLAIS, Sténo-Dactylo, 
lii fr. p. mois. Cours j. et s. et 

p. corresp. 246, r. S'«-Catherine , Bx 

M e DERISOND. suppléant de 
M» Loustalet, notaire à Pau, 

demande d'urgence: un princi-
pal clero liquidateur et un 
clerc pour tous actes. 

MÉCANICIENS demandés. 
Delhomme, 57, route du Médoc. 

Electriciens bobineurs 
1 fr. 50 l'heure dié», 171, r. d'Arès 

ROOFING (RUBEROïD) 
ET CARTONS BITUMES EXTRA 
Gros stocks disponibles a Bordx 
José DUCAUD, 16, r. Dlaz Bx. 

"ïiresSoïrTTannetière Ben^f 't! à v. 29, r. V.-Hugo_JTalenc;(!> 
On of# pour dépôt 
d'huîtïes emplace-

nont le"- ordre. Olivier, fi, av. la 

Wim TOLE OPULÉS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RI DE A UX LAMES BOIS 
Mnnte-Charoes, Monte-Plats 

PLA\S ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENBERG 

35 à 41, rue des Sablières. 

ÉCOLESDBCOMMERCE 
39, rue Sainte-Catherine 

41, rue Malbec 
STENO-DAC I V LOGRAPUIE 

COMPTABILITE - ANGLAIS 

ON DEMANDE 
a la Compagnie des Freins YVes-
tinghousse, à Pons (Charente 
Intérieure), tourneurs profes-
sionnels qualifiés. Salaire 1 fr 60 
à 1 fr. 75 de l'heure suivant ap-
titudes. — Situation stable. 

B ROYEUR A PEINTURE neuf 
ou occasion est demandé. Fai-

re propositions à M. le Direc-
teur de la Poudrerie d'Angoulê-
me, avec spécification et gravure 

LE THERM0GÊNE 
I 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
125' VINICOLE NOUVELLE 150' 
Irh0nn 21, rue Peyronnet L'A" DU 

VINIFIEZ au NutrosulUte pour 
avoir des vins sains et supé-

rieurs, à l'abri de la CASSE et 
de toutes maladies. Notice sur 
demande. — R. FAGË, 66, cours 
Martinique, 66, Bordeaux. 

Voici les froids et l'humidité avec leur cortègë de 
Rhumes ,Bronchites,Maux de gorge .Douleurs, 
Névralgies, Rhumatismes, Lumbagos, 
Torticolis, Points de côté, etc. C 'est le moment 
de se préserver et d'avoir chez soi une boite de 

THERMOGÈNE 
Avec ce remède propre etsi actif, plus d'Emplâtres, 

Thapsias, Teinture d'Iode, Vésicaloïres, etc. 
d'un usage désagréable ! 

REFUSEZ 
toute boîte ne portant pas au dos le portrait 
ci-dessus du 

" Pierrot crachant le feu " 
La Boîte (hausse provisoire) : 2 fr. 20, impôt compris. 

BORDELAISES 
achetées 0,65 rendues chai; 

Robert, 78, cr» Balguerie, tél. 110. 

gOUTEILLES 

ACHÈTE BOUTEILLES 
bordelaises et autres plus haut 
cours, à domicile. — JEAN, 69, 
rue de Kater, 69, Bordeaux. 

Belles.barriques à vendre. Hen-
ri Grenier, Arsac (Médoc). 

BARRIQUES et^h^ue a 
vendre, château Côte Haut-Brion, 
chemin Peybouquey, à Pessac. 

A U cuve 70 hect. état neuf, 
ii couveuse neuve 70 ceuls 

avec' ôleveuse et divers objets; 
belle armoire Louis XVI acajou. 
C Desmartin, Eyliao (Dordogne) 
Feuillards a v. 40, r. Chantecrit. 

Bons ouvriers tonneliers demie» 
payés au-dessus du tarif. Trav. 

ass. S'er 3, ch. S.-Cœur, Caudéran 
BON tonnelier d<« p. dirg. chai. 
B. appt». Eor. Zorey, Havas Bx. 
ni] Kl en location demandé 
vilAI et matériel tonnelier. 
MAS, 36, rue Grangeneuve, Bx. 

COMMANDrTAIRE avec 75 à 
100,000 fr. est demandé par 

négociant en vins ayant com-
mandes importantes à exécuter. 
Excellent rapport du capital ain-
éi que garantie et contrôle abso-
lu. Ecr. Astel, Ag. Havas, Bdx. 

HERNIES 

Alouer 91, r. Ecole-Nonmale. Cau-
déran, app. vld. 4 p., c. t., gaz, 

él. On vis. merc, vend., 2a4h. 

M EMBUE DUMrtl HORS CONCOURS 
JE SUIS GUÉRI. - C'est l'affirmation de toutes les per-

sonnes atteintes rie hern'es après avoir porté le nouvel.apgft, " 
sans ressort de M. J. GLASER. le réputé spécialiste de Fans. 
63, boulevard Sébastopol. „.„ „. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues études et ae 
nouveaux perfectionnements, assure séance tenante ia. con-
tention parfaite des hernies les plus diïnciïes, les réduit et 
l6S Désire^Adonner aux malades une preuve toimédlate 
de ce résultat, garanti d'ailleurs par écrit M. Glaser invite 
toutes les personnes atteintes de tiennes, ^P™«ft

d^en
f?Ls' 

à lui rendre visHe dans les villes suivantes, oti n fera 
gratuitement l'essai de ses appareils, 

i Allez donc tous à : 
Coutras, 25 septembre, hôtel de ia Paix. 
Brive, 26 septembre, hôtel de Bordeaux. 
Tulle, 27 septembre, hôtel Moderne. fttei MnfÎATT1.. 
BORDEAUX^ dimanche 29 et lundi 30 se^einlxre, hôtel Moderne, 

7, rue Buffon, près le cours de Tauray. 
MussWan, 1er octobre, hôtel des ̂ y^^-
Bergerac, 2 octobre, hôtel de ̂ ^l,^ 7 ^ 
Terrasson, 3 octobre, hôtel ̂  Messageries. 
Ribérac, 4 octobre, hôtel dj fj^*-
Pons, 5 octobre, hôtel de Boréaux vovatreurs 
SainWean-d'Angély, 6 octobre, hôtel ues voyageurs. 

■ i» no. -ides de M. Glaser recevra également à Un des cminents aint» " . .„ hAt , . * 
u«.ki»« I>K ,„„},,» usqu a 3 h. lii, notel au Llon-d Or. 

^^.X^^^^^^ h- Mtel
 France. F°trcnrSo\urVmande. Ceintures ventrières pour 

déplacements de tous organes. 

ON DEMANDE des nettoyeurs 
et des manœuvres au Bec 

Auer, 6, r. Vital-Caries. S'adr. le 
matin de 9 à 12 h., au magasin. 
UAUŒUVRE DEMANDE, 5, 
Rlrlli rue de Moscou, 5, Bordx. 

MftpASINIER capable et muni 
iisnu d'excellentes références 
est demandé Usine RODEL, 37 et 
39, rue du Jardin-Public, Bordx. 

ONc 

roitrncurs ol ajusteurs d«", tra-
I vall pièces, imp. Bac-Ninh. 

nu DEM. des ouvriers terras-
Un siers à l'Entreprise ALLA-
RY, au.: nouvelles poudrières de 
l'arsenal de Tnrbes. B°» salaires. 

DEMANDE louer 2 ou 3 pïè-
'ces p. bureau, cent, ou Char-

trons. Ecr. Nemo, Ag. Havas, Bx. 

C~1ÏÏË1^POLIC1ER dressé daCic! 
p. off. et px peliot,Ag.Ha*as,B* 

Jeune fillë~sténo-dactylo, réfé-
; renecs, notions anglais, d<ie 

emploi. Ecr. Médiac, Havas Bds. 

ON 

1' 

DIVORCES Ë" Fofef. de*!! lùrtl^it^iZ
b
°^g TiSJK 

VOIES URINAIRES 606 
La Méthode du Docteur LATANÉ a affirmé sa suriértnrité 

incontestable sur tous les traitements actuels. Elle amène une 
guérison définitive de toutes les maladies de» voies uVTnafrcs • 
Ecoulements. Gouttes matinales. Cystite. Prostatite, Imom^Inre 
Filaments Besoins fréquents. Rétrécissements, Ur nés charges 
Hypertrophie de la Prostate, Neurasthénie, etc. - Se 
^F,«ef U?VM'- T "'««««•ie.'de 10 â 12 h , dè 3 à 7 h. Dim"„che^ dei° à 12 °- °» ec"r°- ~ Maison de santé. - Pas des"o'^es 

DEMANDE manœuvres et 
ouvrières. Bon salaire as-

suré. S'adresser Usine Huyard-
Marmillon, 5, r. Brascassat, Bx. 

ENAGE demandé : le mari 
livreur, la femme gardienne, 

S'adresser 11, cours de Tourny 

BONNES^buVRIERESTâquette, 
robes, et apprenties d*5es. Bon 

salaire. 8, r. de Grassl, 2» étage. 
citerne en tôle de 
5T, contenance de 

100 hectos, pouvant être montée 
sur plate-forme. M. Louis Hanne-
bicque. 29. r.Austerlitz.Angoulme 

A yENDRE matériel d'entrepre-
■ neur. S'adresser Jouvène, 

r*« corbiac, St-Médard-en-Jalles. 

PUISSANCE 
OUÉRISON RAPIDE ET A TOUT AOB ^m 

par les W#£WfI, 11.39 f - Notice franco 
t,«J>oratolres VÈSRE, & GambeHa 147. Bnre.u 2 NICE 

A LOUER 

Ouvriers pour chantier de subs-
titution rail?, t fr. 50 l'heure, 

demandés pour Lugos. S'adres-
ser 88, rue de Marseille, 88, Bdï, 

PLAIES VARIQUEUSES 
Maladies de la Peau, i^TTX^ 1 

NOWÈAO TRAITEMENT VÉGÉTAL an D' WOLP 
B à M. A. PASSERIEUX (Çg I.), Spécialiste, 46, Eue de» Faures, à BORDEAUX 

nU dem. 2 ch. et cuis, meubl. UW Faire ogre, 82, r. P.-Ga,llien 
f|U demande mécaniciens aÂT-
UW I.Q. 57, route du Méloc, 57. 

Auto av., Ariés 14 IIP. ét. neuf.' 
Benoât, villa Benoit, Royan. 

BOIS GRUMES, «ge6,4 
diverses essences, suis acheteur 
toute? quantités. Offres aétail-
16es_a_BROC, Ag. Hava^Bordx. 
nu demande à lolréTnîai^n ou 
UW appartement meublé, Caua<£ 
ran ou alentours: salon,.salle^a 
m^eV.TÛi'sine; S "chambres de 
maîtres, cabinet toilette Ecnr 
NORA, 12, rue Siam, Paris_^_^ 

F demande contremaître ou ou 
vrier au courant de cette i"« 
trie Donner références a M H

; VESLY, 1, place Puy-P/"""'^ Bordeaux. - Inutile de se pré-
senter. — Ecrire^ . 

DESIRE louer û
 T
^^a

p
u

u
X. 

UN OU Pau, quartieLJa^nnrt
e

-hlir nour ûne année, apparte-
ment m^blé avec 3 chambres£ 
coucher. Ec. VidaLAg. Havas, a 

de 

. INSTITUT SÉROTHERAPIOUE 
BORDEAUX, 25, r. VITAL-CARLES 
Brochures ef ronaeignamonts sur demande 

Âu DEMANDE chauffeurs ON chaudières et manœuvres, 
Société AiRntriQ.._rug du lempie. 

STEWDACTYLOœi 
American JSchoo), C r. Margaux. 

P" EINTRE, 1 fr. 20 l'heure. — J. 
VALENTIN, 71. rue la Devise. 

A «i breack 9 pl., b. occ. Mel 
|i ils, rue du Prêche, Bègles 

Bonnes ouvr. couturières de-
mandées. 149,_r. Ste-Catherine 
ii Jument 1 m. 10, voiture Va n*e et haras..!!, r. d'Ares. 

nnilUlO connaissant ques-UUMlnlo tions chargements 
de navires, douane et muni de 
bonnes références est demandé 
Usine Rôdel, r. Jardin/Public, Bx 
TÏÏ"TTTûment 10 a., réf. gendrt», 
revendra le 27-9,pl.Aquitai",Uh. 
ACHAT iîi. 1/2 et barriq. usag. 
Ec. av. px : Rlnel, Ag. HavasJ3x 

Chantiers demandés. Entre-
pôt de bout., 56. r. Minvielle. 

ETABLISSEMENTS H. VIBBRT-TRUCHON & C, VIENNE (ISÈRE), 
demandent Ajusteurs, Affûteurs et Outi leurs relieur». Salaires 
élevés. Journie de 8 heures. Crèehedo 100 lili. Chambre d'allaitement 
Consultation médicale gratuite. Jour d'arrêt le dimanche. 

Les fammes, fille* ou sœurs pauvent être employé»! à l'Usine. 

606 Voies Urinaires 
Ecoulements, Gouttes matinales, Cystite, Prostatite 

impuissance. Filaments, Besoins fréquents. Rétrécisse-
ment, Urines chargées, etc.. Syphilis, 606-914, sont 
traités par nouvelles méthodes aveo application des 
gérums nouveaux dans nos trois grandes Cliniques : 
RARDEAIIX 'nsMtut sérothérapique du Sud-Ouest, 

ïYftN In*titat Sérothérapique de France. 
"1U" 17, rue de la République. 
MI(T Insiitut Sérothérapique de Nice, 
"lvu 30, acenue Beaulieu, et 1, rue Emma 

Traitement sérieux sans promesses illusoires. 

PANHARD 10 HP 1911, conduit* 
intérieure, roues métalliques. 

D ELAI \ A Y 18 HP 1914, conduit» 
intérieure, 6 places. 

M ORS, NEUVE PLOMBEE. H/23 
HP, s. s. limous., écl. électr. 

.JjE DION il HP 1911, landaulet-
■* limousine. ■ 
BOCHET - SCHNEIDER 18 H Si 
■, 1912, châssis nu. 
ATLjYNTI0,UIj^32, c» de Verdun, 
IJUARRETTÉ ANGLAISE caprji 
«* tée, état neuf, et CHEVAL i 
deux fins à vendre. S'adresse»; 
60, cours Saint-Jean, 60, Bordx« 

V maison, cause décès, coui> 
■ d'AIsueo-el-Lorraine, pris 

40,000 fr.; — autre, rue de Berry, 
libre, prix 75,000 fr. - Ecrire I 
BUC, Agence_Havas. Bordeaux. 
OU 'lem- de suite7~ouvrières 
yn habitt La Bastide. Se prés. 
le matm.Pa.rf.Paver,30,av.Thiers 
MA;CH;NIi A ECRIRE, portative ••i bicol., marche arrière, cla-
vier universel, etc., d» sa valise. 
Inter-Offlce, 52,all.Tourny. T.9-61. 
fl&! demande vendeuses chaus-
Ull sures, papeterie, bonnete-
rie, ameublement. Ecrire: Sen-
tis, 113, rue Bcrtrand-de-Goth. 
Inutile de se présenter. 
f|U DEMANDE vendeurs poufl 
Vil rayon do confection pour 
hommes. S'adr. Magasins Paris-
Bordeaux» 146, c. Victor-Hugo.-

D ames demand, sans connaiss. 
spéc. pour repr. et encaiss. 

faciles, fixes et commiss. W** 
ORNON, 21, rue Rolland, Bdx« 

Garçon ou demoiselle demi* ni 
manutention et mag. Réfer, 

gxig. Pillet, 212, r. Ste-Cathering 

450,0001 à placer sur hyp., achal 
maisons rapp. et' agrém*. Ca-

zajous, 49, r. Ste-Catherine, Bx, 
teachel 

(lady) Write with particulars 
to. Smith, Agence Havas, Bordx, 

t^ANTED' - English 

»omplal)lc dactylo dde pta comp-
I fcaWl. Kc. l eutade, Havas Bx, 

U IMDERWOOD, 2 mach. écrire 
dern. modèle; RONEO duplica-

cjiteuM6^LAFA'ij!W3îj5.J>asteur 
F Y PI ftlTATION FORESTTen 
EArleUI marche avec pins, 
matériel, suis, aheteur. — JHAN-
HOLTZ, 73, cité Dulao, 73, Bordx. 

donnerait ch. lui réparât, 
cousue à bon ouvrier cor-

donnier. Lamlre, 12, pl. St-Genès. 
ON 

B ONNE CUISINIERE demandée 
à Caudéran, place Dauphine. 

S'y adresser, villa Hollandla. 
AU DEMANDE débutantes pour 
Wllmanutention parfums, gagnt 
(in suile. Se prés. 68. c._Tourns\ 
n&l DEM. ieunr fr.nimo ncti'-o 

pour nettoyage magasin. Se 
présenter 68, oours de Tourny. 

PUAURRE MEUBLÉE avecou 
UilnlnDIIC sans pension pour 
personne ftgée ou autre. S'ad. M"' 
Darsac, 1, r. Théodore-Pucos, Bx. 

ÎTËNDRE 2,000 k. savon. Prix 
¥ et conditions, s'adresser à 

NAHMIAS, 16, rue Bouqulère, Bx 

J_ EUNE FILLE STENO-DACTY-
LO, AIDE COMPTABLE de-

mande emploi, meilleures réfé-
rences. Ecr. Vonoel,Ag.I-Iavas,Bx. 
AU DEM. p. bureau j™ gare. 15 'Un ans, pl. Cimetière, 14, Bdx. 

Je désire échanger mes deux 
voitures BERLIET 16 HP, con-

duite lut., 4 pl.; BUICK, 12 HP, 
torp. 2 pl., cont. cond. int. plus 
légère.Marignac,2,r.Meaux,Parls. 

SANS NOUVELLES dé son fils 
André, soldat au 6io d'infan-

terie, fait prisonnier le 26 mars 
1918 à Roye. Mme veuve Arnaud, 
à Au.lnay-de-Saintonge, désira 
entrer en relations avec familles 
militaires même situation. _ 

A lf cause maladie, jolie épice-
¥■ rie, bien située, quartlei 

populeux (prix avantageux). —. 
On demande 2 ou 3 pièces vides 
•i louer dans quartier Capucins-
Nansouty. S'ad. 36, c. d'Espagne. 
|M| DEMANDE Jeune iille de-
uil butante dans le commerce, 
10, rue Mably, 10 (entresol), 

îï lit ord. cerisier, sommier, 
!• table nuit, armoire ord., 

6, place du 14-Julllet, 6, Bastide, 
"ÏIARRETI ER~~pr~uiTc hëva l~dâ»\ 

8 bis, ch. de la Sauve, Bastide. 

A louer belle ch. av. cab. toiÙ 
S'ad. 33, cours du XXX-Juillet, 

J E U N E H 0 MME MA™™ w 
TION et garçons de courses de* 
mandés. Aohalme, 39, c. V.-IIugo, 
IIIUCIÏTQ~à~vendn! fin de 
dUmCnlO saison. S'adresse»' 
14, rue Honoré-PIcon, Bastide-Bx., 

A"NÈSSË~TRWDOUCE ;1 vondr» 
avec charrette, 127, chemin 

de l'Eglise, Talence (Gironde), 

PERDU~bague or avTbrïllC Rn'p^ 
port. 280, c. Toulouse. F'» rêo. EMPLOYES débutants hommes 

ou femmes d*«l p. bureau, réf. 
exig. Ec. Autoy, Ag. Havas, Bx. 

A" "PPARTEM EN T meublé central) 
^-3 pièces et cuis, demandé. 

Ecr. Steney, Ag. Ha/vas, Bordel. I clamer, il, rue Minvielle 

PERDU pl. du Pont, ia BnMido, 
petite fourrure putois. lia pp. 

mais. Wallut, 41, r. Tauzin. RêC 
Touvé vendredi, liague or. Ré-


